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Qui 
donc 
arrêtera 
Hearns? 
I Le champion Pipino 
Cuevas n'a jamais pu 
atteindre cette tour bien 
gardée qu'est le grand 
Thomas Hearns et, au 
deuxième round, il a été 
fauché comme du blé mûr. 
Hearns n'a plus que Leonard 
et Duran sur sa route. 
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1,754 
«détenus» 
• Un total de 1,754 
personnes ont séjourné en 
un an au Centre de 
détention de l'Immigration 
canadienne. Il s'agit surtout 
de Haïtiens. Ce ne fut 
toutefois pas le cas pour 
cette touriste haïtienne qui a 
été admise sans problème 
et qui a pu revoir son fils 
dont elle était séparée 
depuis huit ans page A 10 
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Les autorités judiciaires italiennes sont convaincues 
qu'un attentat terroriste est à la source de l'explosion 
qui a fait au moins 76 morts et 200 blessés — dont 
17 sont dans un état très critique — en gare de Bolo­
gne. Le procureur Ugo Sisti a précisé qu'un cratère de 
20 centimètres de profondeur, où aurait reposé la 
bombe composée de quelque 40 kilos d'explosifs, a 
été découvert sous les décombres. D'autres indices 
confirment l'hypothèse de l'attentat qui, hier, a été 
revendiqué par plusieurs mouvements radicaux, de la 
gauche comme de la droite. Les soupçons semblent 
toutefois porter sur les Noyaux Armés Révolutionnai­
res (NAR), mouvement néo-fasciste d'extrême droite. 
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Les Expos 
augmentent 
leur avance 
en tête 
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wstso • 
L'OR, L'ARGENT 
ET LE BRONZE 
DE MOSCOU 
P A R J E A N - G U Y D U B U C 
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MOSCOU 

UNE GUERRE 
DE DRAPEAUX 
JUSQU'À 
LA TOUTE FIN 
• Les Jeux de la 22e Olympiade de l'ère moderne, 
ternis par le boycottage de certaines des plus 
grandes nations sportives, se sont achevés sans 
apporter de solution à la crise afghane mais en 
laissant un grand point d'interrogation quant à 
l 'avenir du mouvement olympique. 36 records du 
monde, 80 médailles d'or, 69 d'argent et 46 de 
bronze pour l'URSS qui, en 1976 à Montréal, avaient 
remporté seulement 47 épreuves, mais des Jeux 
sans grande signification universelle malgré tout. 
Pour la première fois, ces Jeux étaient organisés 
dans un pays communiste. Et maintenant, ils 
préparent leur déménagement vers Los Angeles, 
dont le drapeau flottait hier à Moscou. page B 2 

2000 morts 
sur les 
routes 
du Québec 
page A 3 

l a famille 
Jîmmy 

En signe d'amitié et dans le respect de l'hospitalité arabe, Tripoli aurait remis à 
Billy Carter des présents pour toute sa famille, y compris un cadeau d'une valeur 

de $50,000 pour Jimmy. C'est ce qu'affirme le directeur du secrétariat libyen 
pour les affaires extérieures. Le président doit faire toute la lumière sur le 

«Billygate» aujourd'hui. 
p a g e A 8 
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Lalonde met l'Alberta 
en garde contre toute 
nouvelle hausse du 
prix de son pétrole 

TORONTO (PC) — Le mi­
nistre fédéral de l 'Energie a 

prévenu l 'Alberta, hier, qu'Otta­
wa va «assumer ses responsabi­
lités» et e x e r c e r un cont rô le , si 
cette province essaie d 'augmen­
t e r les pr ix du pé t ro le une deu­
xième fois en octobre prochain. 

Interviewé à l'émission radio-
phonique -Sunday Morning», M. 
Marc L a l o n d e a c e p e n d a n t fait 
r e m a r q u e r qu'il n e s'attendait 
pas à un tel geste de la pa r t de 

. l 'Alberta. 
Le m i n i s t r e a d é c l a r é que les 

nouveaux pr ix é t a i en t tout de 
même acceptables , à condition 
qu'ils fassent part ie d'une enten­
te à long te rme. 

L 'A lbe r t a a h a u s s é de $2 le 
baril à $16.75, jeudi dernier , les 
prix du pétrole, soit une augmen­
tation de un cent et demi le litre 
à la pompe. 

L'augmentat ion est venue à la 
suite de la rupture des pourpar­
lers e n t r e le p r e m i e r m i n i s t r e 
albertain, M. Peter Lougheed, et 
le premier minis t re Trudeau. 

Pour M. Lalonde, il est accep­
té que les s o c i é t é s p é t r o l i è r e s 
doivent r e c e v o i r plus d ' a r g e n t 
pour bien faire leur travail . 

Mais, a-t-il ajouté, le pourcen­
tage des r e v e n u s qu ' e l l e s re t i ­
rent de la v e n t e du pé t ro l e , soit 
a c t u e l l e m e n t 15 pour cen t , doit 
baisser avec le temps. 

À m. 

Le ministre Lalonde 

Ce sont les p rov inces qui doi­
vent bénéficier en premier lieu 
des hausses. Mais, a souligné le 
ministre, «combien doit-il res ter 
aux C a n a d i e n s p a r l ' i n t e r m é ­
d i a i r e de l eu r g o u v e r n e m e n t 
national?» 

«L 'Albe r t a c ro i t de tou te évi­
dence que les Canadiens doivent 
obtenir une part plus petite.» 

gérait une 
version modifiée la 
souveraineté-association 

M. R e n é L é v e s q u e e s t i m e 
qu'une version modifiée de 

la s o u v e r a i n e t é - a s s o c i a t i o n 
p o u r r a i t ê t r e la formule qui 
c o n v i e n d r a i t au Québec si la 
r é f o r m e cons t i t u t ionne l l e ne 
reconnaissait pas «deux peuples 
et deux nations» au Canada. 

Au cours d'une entrevue radio-
phonique, hier, le premier minis­
tre québécois a expliqué que l'es­
sentiel pour le Québec est d'obte­
nir tous les pouvoirs nécessaires 
à son développement. 

«Cela peut-il a r r ive r au moyen 
de r é f o r m e s du s y s t è m e fédé­
ral? J e suis dans l'obligation de 
le s o u h a i t e r , c a r la popu la t ion 
s'est prononcée en faveur de cet­
te option», devait-il no tamment 
souligner. 

Selon lui cependant, la souve­
r a i n e t é - a s s o c i a t i o n , a m e n d é e 
s'il le fallait, peut encore s 'avé­
rer ê t re la meilleure réponse. 

La proposition de souveraine­
té-association consistait, lors du 
r é f é r e n d u m , à la c r éa t i on d 'un 
Québec po l i t i quemen t souve­
r a i n , lié é c o n o m i q u e m e n t au 
Canada. 
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Cet été, 
j'ai le coeur en fleurs! 
Découvrez les Floralies. 
Il y a de la vie à la terrasse Labatt et 
aux 1001 spectacles présentés par 
la Brasserie Labatt Limitée, 
commanditaire principal des 
Floralies 1980. 

1 
? 
r 

On aime ca d'même! 

Admet tant que l'échec de son 
opt ion au r é f é r e n d u m é t a i t «ce 
qui étai t at tendu, même si nous 
e s p é r i o n s fa i re mieux» , M. Lé­
vesque n'a par contre pas défini 
quels seraient les changements à 
apporter à la thèse souverainiste 
pour la rendre plus acceptable. 

Le chef du g o u v e r n e m e n t a 
d 'au t re par t assuré que les dis­
cussions constitutionnelles en t re 
le g o u v e r n e m e n t fédéra l et les 
p r o v i n c e s ne p e r m e t t r o n t p a s 
d 'en a r r i v e r a un d é b l o c a g e si­
gnificatif avant septembre . 

Pas de miracles 
Le p r e m i e r m i n i s t r e a f f i rme 

d ' a i l l e u r s qu ' i l ne f aud ra i t p a s 

s 'a t tendre à des «miracles» lors 
de la confé rence cons t i tu t ion­
nelle des premiers ministres, le 
mois prochain à Ottawa. 

«Il est assez évident qu'il sera 
t r è s difficile d 'en a r r i v e r à un 
accord portant sur les 12 points 
en question», ca r chacun d'entre 
eux portent sur d 'autres problè­
mes qui, pour la plupart , ne sont 
pas inscrits à l 'agenda, a encore 
dit M. Lévesque. 

Evoquant la querelle pétroliè­
re e n t r e Ot t awa et l 'A lber ta , le 
premier ministre québécois croit 
qu'elle affaiblit les négociations. 

Pa r l an t de l 'Hydro-Québec, il 
a déclaré que la société poursui­
vait des contacts «extrêmement 

prometteurs» avec les é tats de la 
Nouve l l e -Ang le t e r r e afin de 
vendre de 1,500 à 2,000 méga­
watts d 'électricité d'ici la fin de 
la décennie. 

Sans r é v é l e r le p r ix de vente 
de cette électricité, il a toutefois 
soutenu que ces v e n t e s contr i ­
bueront à d é v e l o p p e r d ' a u t r e s 
r e s s o u r c e s h y d r o - é l e c t r i q u e s 
dans le nord de la province. 

M. L é v e s q u e a é g a l e m e n t dit 
que son gouvernement poursui­
vait ses efforts en vue d'en arri­
ver à un «règlement global» avec 
Terre-Neuve, su r les questions 
énergétiques, no tamment en ce 
qui concerne la région du Labra­
dor. 

Après la décennie de 
l'énergie, celle de 
l'alimentation, dit Lussier 

La d é c e n n i e 1970 a u r a é t é 
celle de l 'énergie, mais celle 

qui s ' amorce sera celle de l'ali­
m e n t a t i o n , a d é c l a r é s a m e d i à 
Saint-Hyacinthe le sous-ministre 
d 'Agriculture-Canada, M. Gaé­
tan Lussier. 

PIERRE BEILEMARE 

D'ail leurs, tout Saint-Hyacin­
the vibrait ce week-end au ryth­
me de la vie a g r o - a l i m e n t a i r e . 
L'exposition agricole, un événe­
ment majeur qui att ire toujours 
p lus de v i s i t e u r s d 'une a n n é e à 
l 'autre , t irait à sa fin et M. Lus­
sier tenait à ê t re présent au ban­
quet de clôture. 

Il y a auss i une a u t r e r a i s o n 
qui a m e n a i t le s o u s - m i n i s t r e 
fédéral à revenir tout près de sa 
Mar i ev i l l e n a t a l e s a m e d i : on a 
procédé à l ' inauguration du la­
b o r a t o i r e de pa tho log ie v é t é r i ­
naire d 'Agriculture-Canada, au 
3000 rue Sicotte. 

C ' e s t ce qui a fait d i re à M. 
Lussier que Saint-Hyacinthe est 
en t r a i n de d e v e n i r le c o e u r de 
l ' a g r o - a l i m e n t a i r e au Q u é b e c . 
Le député fédéral de Saint-Hya­
c i n t h e , M. M a r c e l Os t i guy , a 
a b o n d é d a n s le m ê m e s e n s , en 
affirmant que cet te région est en 
voie d ' ê t r e la c a p i t a l e a g r i c o l e 
du Québec. 

Le laboratoire de pathologie, 
sous la d i r ec t ion du d o c t e u r 
André Gagnon, s'ajoute en effet 
à la faculté de médecine-vétéri­
n a i r e de l ' U n i v e r s i t é de Mon­
t r é a l à S a i n t - H y a c i n t h e , a ins i 
qu 'au centre d ' insémination art i­
ficielle du gouvernement québé­
cois, au laboratoire de patholo­
gie du Québec , à l ' I n s t i t u t de 
t echno log ie ag r i co l e et à que l ­
ques a u t r e s s e r v i c e s de m ê m e 
type, qui foisonnent dans ce mi­
lieu agricole hautement dynami­
que et spécialisé. 

Ce laboratoire fédéral, inaugu­
ré en présence de quelques per­
sonnalités, dont l 'ex-député unio­
n i s t e à l ' A s s e m b l é e n a t i o n a l e , 
M. Philippe Demers , maintenant 
p r é s i d e n t de l ' O r d r e des m é d e ­
cins vétér inaire du Québec, é tai t 
autrefois situé sur le campus du 
co l lège Macdona ld à S a i n t e -
Anne-de-Bellevue. 

Une agriculture solide 
In tégré à un réseau qui comp-

M. Gaétan Lussier 

te neuf uni tés au C a n a d a , le la­
boratoire de Saint-Hyacinthe et 
sa d iza ine de s p é c i a l i s t e s ver­
ront à lutter contre les maladies 
animales, plus part icul ièrement 
contre la brucellose et contre les 
maladies porcines. 

Le sous-ministre Lussier, qui a 
occupé des fonctions similaires 
au g o u v e r n e m e n t du Québec 
avant de «faire le saut» à Ottawa 
il y a trois ans, a cependant sou­
l igné que le C a n a d a , m a l g r é sa 
fa ible populat ion (24 mil l ions 
d a n s un monde de 4.5 mi l l i a rd s 
d 'habi tants) , dispose de cinq fois 
plus de terre agricole par habi­
t a n t que la moyenne mond ia l e . 
E t ce , m ê m e si s e u l e m e n t sept 
pour cent de son immense super­

ficie se prêtent à l 'agricul ture. 
«Ces ressources, notre techno­

logie et l ' e x p é r i e n c e de no t re 
popula t ion font du C a n a d a un 
des chefs de file dans le domaine 
de la production agro-alimentai­
re», dit-il au banquet de clôture. 

Il a ajouté: «Nous sommes un 
des r a r e s pays au m o n d e à ex­
porter plus d 'a l iments que nous 
n'en importons». Actuellement, 
la demande d 'a l iments dans les 
pays en voie de développement 
est t ro is fois plus é l evée que 
dans les pays industrial isés. 

«Nous devons t r o u v e r les 
moyens de collaborer plus étroi­
tement avec les provinces et l'in­
dus t r i e pour é v i t e r que not re 
travail se recoupe, pour faire un 
meilleur usage des ressources de 
chaque province et pour assurer 
le développement régional, sur 
lequel repose l 'essor du secteur 
agro-alimentaire canadien dans 
son ensemble», de noter le sous-
ministre. 

Les objec t i f s des p r o c h a i n e s 
années, selon lui, ont trai t à l'ex­
pansion des marchés et au déve­
l o p p e m e n t r é g i o n a l . Acc ro î t r e 
les possibilités de mise en mar­
ché de nos produits agricoles et 
al imentaires à l ' é t ranger et di­
versifier nos marchés d'exporta­
tion. 

Enfin, MM. Luss ier et Ostiguy 
ont observé, dans une discussion 
à bâ tons r o m p u s , que la p r e s s e 
ang lophone au C a n a d a s e m b l e 
beaucoup plus in téressée au mi­
lieu a g r o - a l i m e n t a i r e que la 
presse francophone. Ils s'en dé­
solent. 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 

8 - 0 - 4 

ANGUVIS/iœ 1 

(déductible de l'impôt) 

4 SEMAINES INTENSIF: 4h par jour 

Coût: $21 5 Début le 8 septembre 

10 SEMAINES î^ltf^ • 
r * u c Votre choix de l'heure et du jour 
L O U t : $ I OD Début chaque semaine 

Également leçons privées — Inscription : $20 

GALOIS® 
ECOLE DE LANGUES 

Depuis 1965 

1410, r u e Stanley 
Suite 6 0 6 ( M é t r o Peel) 

844-5060 
O u v e r t de 1 l h a 20h 

Culture personnelle, permit ne 749755 

LA METEO 
à Montréal 

A U J O U R D ' H U I 

M i n i m u m : — M a x i m u m : 27 
Ensoleillé avec 
pass, nuageux 

au Québec 
RÉGIONS M». 
Abitibi — 
Outaouais — 
Laurentides — 
Cantons de l'Est — 
Mauricie — 
Québec — 
Lac-Saint-Jean — 
Rimouski — 
Gaspésie — 
Baie-Comeau — 
Sept-llts — 

e i •* 

au Canada 
Colombie-Britannique 
Alerta 

D E M A I N 

Beau et chaud 

Moi. AUJOURD'HUI 
24 Knsol. avec pass, nuageux 
27 Ensol. avec pass, nuageux 
27 tënsol. avec pass, nuageux 
25 Ensol. avec pass, nuageux 
25 Ensol. avec pass nuageux 
25 Ensol. avec pass, nuageux 
25 Knsol. avec pass, nuageux 
20 Nuageux et poss. d'averses 
20 Nuageux et poss. d'averses 
2-1 Knsol avec pass, nuageux 
18 Nuageux avec averses 

DEMAIN 
Ennuag. suivi d'averses 
Beau et chaud 
Beau et chaud 
Peu de changement 
l'eu de changement 
Peu de changement 
Peu de changement 
Ensol. avec pass, nuageux 
Ensol. avec pass, nuageux 
Ensol. avec pass, nuageux 
Ensol. avec pass, nuageux 

Aujourd'hui 

Nuageux 
Ensoleillé 

Copitoies 

Victoria 
Edmonton 

12 
10 

Moi 

20 
20 

Au jourd 'hu i Ceptalei Min. Max. 
Saskatchewan Averses Regina 10 23 
Manitoba Orages Winnipeg 15 24 
Ontario Ensoleillé Toronto 17 28 
Nouveau-Brunswick Ensoleillé Fredericton 15 28 
Nouvelle-Ecosse Dégagement Halifax 15 25 
l i e -du-Pr inco-Edouard Dégagement Charlotîetown 15 25 
Terre-Neuve Averses Saint-Jean 11 15 

si vous partez 
aux Etats-Unis 

tee 

Min. Mai. Min. Mox. Min. Mox. 

New York 24 33 Chicago 20 32 Nlle-Orléans 23 34 
Washington 26 37 San Francisco 15 24 Miami 25 32 
Boston 19 32 

vers les capitales 
Amsterdam 16 25 Londres 18 25 Stockholm 17 25 
Athènes 22 32 I* Caire 20 33 Sydney 9 14 
Berlin 18 30 Lisbonne 14 27 Tokyo 19 21 
Bruxelles 17 28 Madrid 23 35 Tunis — — 
Casablanca — — Moscou 14 27 Vienne 18 28 
Genève 17 30 Paris 22 31 Varsovie — — 
Hong Kong 27 31 Home 17 30 

vers les plages 
Acapulco 23 32 Bermudes 24 30 Nassau 24 32 
Mexico 12 24 Barbade 26 30 Rio de Janeiro —— — Mexico 

t. 
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TARIFS D'ABONNEMENTS 

LIVRAISON A DOMICILE lundi ou samedi $175 

Lundi ou vendredi $1 25 

Samedi seulemen* 0 75 

4 

ABONNEMENTS PAYÉS D'AVANCE 
Nombre 6t témoin»t 

13 26 52 

$37 00 $74 00 $148 00 

$24 00 $48 00 $96 00 

$1300 $2600 $52 00 

porcourner Conodo 

lundi ou somedi 

lund' ou vendredi 

Somedi sememe'* 

ETATS-UNIS — PAYS ETRANGERS 

par coo'ner 

lundi ou samedi 

lundi au vendredi 

Somedi >eulement 

Noiwb*» o\ temointt 

13 26 52 

$55 25 $110 50 $22100 

$34 45 $68 90 $137 80 

$20 80 $4160 $83 20 
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Souvenirs 
de vacances: 
de la pluie! 

Le mois do juillet 1980 s'in­
scrira d a n s l ' h i s t o i r e c o m ­

m e Pun des p lus p l u v i e u x 
qu ' a i en t connus les Mont réa l a i s . 
P o u r ceux qu i , c o m m e m o i . 
a v a i e n t cho i s i c e t t e p é r i o d e de 
l ' année dans l 'espoir d ' a c q u é r i r 
un teint b a s a n é qui rés i s te ra i t au 
moins j u s q u ' à l 'é té des Ind iens , 
ce fut é v i d e m m e n t u n e g r a n d e 
d é c e p t i o n . Nous a v o n s eu de la 
p l u i e , e n c o r e de la p l u i e e t r i en 
que de la pluie! 

Out re que d ' a t t e n d r e la moin­
d re éc la i rc ie pour tondre le ga­
zon qui p o u s s a i t à v u e d ' oe i l ou 
p o u r é c l a i r c i r le f e u i l l a g e d e 
p lants de t o m a t e s qui p roduisen t 
des feuilles plutôt que des fruits , 
il n ' y a v a i t p a s « r a n d - c h o s e à 
faire . 

R e g a r d e r la té lévis ion? Allons 
donc. C'eut é té r i sque r une bon­
ne indigestion de rep r i ses . M ê m e 
Loto-Québec s 'est con ten tée d 'un 
bon plat réchauffé à l 'occasion 
du t i r age de «La P rov inc i a l e» . . . 
sur les ondes de «mon» canal 10 
é v i d e m m e n t . 

L ' i n t ég ra l i t é du d é s a s t r e a é t é 
évitée» g r a c e à la c o l l a b o r a t i o n 
de Daniel Costel le. a u t e u r d ' une 
m e r v e i l l e u s e s é r i e s u r les 
g r a n d s t r a ins du m o n d e . 

FA si nos s ta t ions de télévision 
se con ten ten t de v ivre de repr i ­
ses en saison es t iva le , elles n 'en 
accep ten t pas moins la publ ic i té , 
c o l m a t a n t s c r u p u l e u s e m e n t les 
t rous avec la publ ic i t é -maison , 
quest ion de «condit ionner» le té-
l é p h a g e en v u e d e s s a i s o n s de 
vaches g r a s s e s . M ê m e les emis ­
s i o n s d ' i n f o r m a t i o n n ' y é c h a p ­
pent pas , au point ou il faudra i t 
songe r s é r i eu semen t à bann i r la 
publ ic i té pendan t ces émi s s ions . 

Devant l ' imposs ib i l i té de v iv re 
au so le i l e t le c r é t i n i s m e q u a s i 
g é n é r a l i s é du peti t é c r a n , j ' a i dû 
c o m m e vous peu t -ê t re j e t e r mon 
dévolu su r la l ec tu re . Les événe­
m e n t s , eux, ne p rennen t j a m a i s 
de v a c a n c e s , beau t e m p s , mau­
vais t e m p s . 

Bien sûr . il y a eu l ' i nc royab le 
odyssée de J e a n - P a u l II au Bré­
sil, la future démiss ion de G _*or-
ge S p r i n g a t e c o m m e d é p u t é et 
l ' éventue l le c a n d i d a t u r e de Da­
nie l J o h n s o n , la m o r t du g r a m 
ma i r i en M a u r i c e Grev i s se , gui­
de de nos p r e m i e r s p a s d a n s la 
c o n c o r d a n c e des t e m p s , la rela­
x a t i o n d ' u n p r e m i e r o t a g e p a r 
l ' ineffable ava to l l ah Khome inv . 
la p r e m i e r e conquê te t e r r i to r i a ­
le du Q u é b e c d e p u i s p l u s i e u r s 
lunes g r â c e au d é b a r q u e m e n t de 
2(i r é s i d e n t s de F o r t C h i m o s u r 
une pet i te île de la ba ie d 'Unga-
va, l ' a r r e s t a t i on de Nigel H a m e r 
à t i t r e de s i x i è m e s u s p e c t d ix 
a n s a p r è s l ' e n l è v e m e n t de J a ­
mes Cross , l ' a t t r ibu t ion du pr ix 
de la fondation P e a r s o n au car ­
d i n a l L é g e r , la d é c i s i o n d e nos 
d é p u t é s fédéraux de se vo te r des 
v o y a g e s en p r e m i è r e c l a s s e à 
bord des av ions , l ' annonce pour 
la 1.281e fois de la r econs t ruc t ion 
de l ' é c h a n g e u r Sou thwark s u r la 
R i v e sud et u n e foule d ' a u t r e s 
é v é n e m e n t s qui n o u s r e p l o n ­
gea ien t s y s t é m a t i q u e m e n t d a n s 
la r éa l i t é quot id ienne . 

Mais t rois faits ont plus par t i ­
c u l i è r e m e n t a t t i r é mon a t t e n ­

tion. D ' abord , les F lo ra l i e s , pas 
tant à c a u s e du v a n d a l i s m e et du 
vol de p l a n t e s q u ' à c a u s e du 
n o m b r e peu é l evé de v i s i t eu r s , et 
de l ' inév i tab le m é c o n t e n t e m e n t 
des bou t iqu ie r s . 

C'étai t c e n s é ê t r e le spec t ac l e 
de T a n n é e . Les e x p e r t s ava ien t 
p r é d i t u n e a f f l u e n c e d e t r o i s à 
q u a t r e m i l l i o n s de v i s i t e u r s , e t 
au l e n d e m a i n de l ' i n d é n i a b l e 
succès des F lo ra l i e s i n t é r i eu re s , 
au V é l o d r o m e , le commissaire 
généra l A n d r é Boily volai t auss i 
hau t qu ' à l ' époque où il occupai t 
le p o s t e d e d i r e c t e u r d e s rela­
t i o n s p u b l i q u e s d ' A i r F r a n c e à 
Mon t r éa l . 

M a l h e u r e u s e m e n t , les F lora ­
l ies n ' o n t p a s e n c o r e fait l e u r 
p le in d ' u n p r e m i e r m i l l i o n de 
v is i teurs à moins d 'un mois de la 
f e r m e t u r e . Il est donc inélucta­
ble que l 'objectif ne se ra j a m a i s 
a t te in t et que le déficit se ra plus 
é levé que p révu . 

I n t e r r o g é à la t é l é v i s i o n tou t 
r é c e m m e n t , Boily a t t r i bua i t cet­
te s i t u a t i o n a u x c o n d i t i o n s a t ­
m o s p h é r i q u e s en g r a n d e p a r t i e . 
Il n ' a p a s tout à fai t t o r t , m a i s 
l ' a b s e n c e d e p u b l i c i t é t a n t dé ­
c r i ée en avr i l d e r n i e r n 'es t cer­
t a i n e m e n t pas é t r a n g è r e à ce t t e 
s i tua t ion , tout c o m m e le peu de 
c o n n a i s s a n c e q u e p o s s è d e le 
Q u é b é c o i s en g é n é r a l p o u r la 
f l o r e . E t d i r e q u e la Vi l le de 
Québec n ' a pas c o m p r i s le m e s ­
s a g e pu i squ ' e l l e a posé sa candi ­
d a t u r e p o u r les F l o r a l i e s de 
1984! 

Maurice Richard 
En d e u x i è m e lieu, il faut souli­

g n e r la d é c l a r a t i o n de p a i x s i ­
gnée p a r M a u r i c e R i c h a r d et le 
Canad ien . En négoc ian t le r e tou r 
au b e r c a i l de ce lu i qui fut son 
plus i l lus t re po r t e - cou leu r s , l'é­
quipe co r r i ge une injust ice fla­
g r a n t e qu i d u r a i t d e p u i s d e u x 
décenn ie s . P e n d a n t sa fulguran­
te c a r r i è r e de 18 a n s , M a u r i c e a 
g r a n d e m e n t con t r i bue à r e m p l i r 
les g r a d i n s du F o r u m m ê m e s ii 
r e t i r a i t un s a l a i r e d e f a m i n e . . . 
m ê m e à l ' époque . 

Nous ne conna î t rons p robab le ­
men t j a m a i s les t e r m e s de l 'en­
t en te conc lue e n t r e le «Rocket» 
et la b r a s s e r i e Mol son, p ropr ié ­
t a i r e de l ' équ ipe . Chose c e r t a i n e . 
M a u r i c e a u r a m é r i t é c h a q u e 
cent qu' i l t ouche ra . 

Le t r o i s i è m e incident , c ' es t la 
poursu i t e in ten tée p a r une con­
s o m m a t r i c e con t r e l ' agence de 
voyages E a t o n , Mul t i tour et Air 
C a n a d a . D é ç u e p a r l es c o n d i ­
tions de ses v a c a n c e s à Acapu lco 
l 'h iver d e r n i e r . M m e F r a n c i n e 
L a b e r g e d e m a n d e un d é d o m m a ­
g e m e n t de $5(>.340. Si ce t t e con­
s o m m a t r i c e g a g n e sa c a u s e , il 
faut s ' a t t e n d r e à ce que de nom­
breux c o n s o m m a t e u r s de vova-
ges o rgan i se s emboîtent le pa s . 
t e l l ement g r a n d e s é tan t souvent 
les d i f férences e n t r e les p r o m e s ­
ses des d é p l i a n t s pub l i c i t a i r e s et 
la r éa l i t e . 

Les rues de Montréal 
J U L E S - V E R N E , r u e 
(1912) 

J a d i s n o m m é e 30e avenue, cet­
te voie honore J u l e s Verne ( 1825 
liiO.î). é c r i v a i n f r a n ç a i s r e n d u 
c é l è b r e p a r la s c i e n c e - f i c t i o n . 
Venu à Montréal en 18(J7, il d e ­
va i t r é d i g e r d e s r o m a n s b a s é s 
s u r l ' h i s t o i r e du C a n a d a f r a n ­
ç a i s , don t le p l u s c o n n u e s t 
« F a m i l l e S a n s - N o n » , d o n t l ' a c ­
t ion se d é r o u l e l o r s d e la r é b e l ­
lion de 1837. Axe E s t - o u e s t , a u 

v - ". 
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nord de Mon t r ea l , p r è s du l ' a r c 
Jarry. 

• • • 
CORONATION, 
avenue(?) 

N o m s y m b o l i q u e . C e t t e vo ie 
a v a i t p r é a l a b l e m e n t p o r t e les 
n o m s d e George et Reginald. 
Axe n o r d - s u d . d a n s le s e c t e u r 
N.D.G. 

SACKVILLE* rue (?) 
Nom r a p p e l a n t p r o b a b l e m e n t 

lord George Sack vil le, c o m m a n ­
dant des t r o u p e s b r i t a n n i q u e s en 
1765. A x e n o r d s u d . au n o r d d e 
Mon t r éa l , s e c t e u r Ahun t s i c p r è s 
du bou leva rd Sa in t -Miche l . • • • 
JARDIN, rue (1890) 

Le n o m d e la v o i e fut c h a n g é 
de S a i n t - F r a n ç o i s à J a r d i n en 
l'honneur de P i e r r e J a r d i n , qui 
p o s s é d a i t d e s t e r r a i n s du c ô t é 
est de c e l l e - c i A x e n o r d - s u d , 
s e c t e u r l 'o in te Sa in t -Cha r l e s . 

SICARD, ruV(?) 
Un h o m m a g e à A r t h u r S i c a r d , 

i n v e n t e u r du c h a s s e - n e i g e qui 
p o r t e son n o m . et é c h e v i n d e 
l ' anc ienne vil le de Maisonneuve, 
a n n e x é e à Mont réa l le f) f évr ie r 
1918. Axe nord-sud, à Test de la 
rue Viau. 

BOUVRET,
 #rôe (1964) 

En l ' h o n n e u r de J o s e p h Bou-
vret, un des p a t r i o t e s de 1837-38. 
A x e e s t - o u e s t , p r è s du J e w i s h 
Gene ra l Hosp i t a l . 

A 3 

$ 

2,000 morts sur les 
routes du Québec en 80 

» 

Le 47e m e u r t r e d e T a n n é e , 
le l i e coup de c i rcu i t d 'E l l i s 

Valen t ine , le 97e r eco rd de Guy 
L a f l e u r ! Voilà a u t a n t de don­
nées que les m o r d u s des s ta t i s t i ­
ques conna i s sen t p a r coeur pour 
les c i ter a v e c a s s u r a n c e lors des 
c o n v e r s a t i o n s de s a l o n . D a n s 
que lques mois , à la fin de la pré-

ANPRÉ PÉPIN 

s e n t e a n n é e , l es s t a t i s t i c i e n s 
pour ron t , si la v a g u e se poursu i t 
et si le coeu r leur en dit , a jou te r 
u n e d o n n é e p lus a c c a b l a n t e à 
leurs t a b l e a u x : nous a u r o n s é ta­
bli la m a r q u e j a m a i s é g a l é e de 
2,000 m o r t s s u r nos r o u t e s ! 

Il est r a r e c e p e n d a n t que nous 
n o u s a r r ê t i o n s à ce g e n r e d ' e x ­
p lo i t . La l i s t e d e s v i c t i m e s e s t 
p u b l i é e d a n s les j o u r n a u x du 
lund i m a t i n , on la c o n s u l t e au 
c a s ou un cousin é loigné y sera i t 
inscr i t et on l 'oublie. 

On o u b l i e r a r a p i d e m e n t , p a r 
e x e m p l e , q u e d a n s la n u i t de 
vendredi à s a m e d i , s u r la rou te 
112, p rès de Sa in t -Pau l d 'Abbots-
ford. q u a t r e pe r sonnes ont pe rdu 
la vie. Donald Lévesque , 27 ans , 
de m ê m e que sa f e m m e , Yolan­
de, 26 a n s . sont m o r t s a lors qu'il 
s e r e n d a i e n t c a m p e r en fin d e 
s e m a i n e . A v e c e u x . v o y a g e a i t 
M a x i m e Cons tan t . Il a n s . qui lui 
a u s s i e s t m o r t d a n s la f e r r a i l l e 
t o r d u e du v é h i c u l e i n c e n d i é . 
Dans l ' a u t r e au tomob i l e , une fil­
le t te de deux ans , Annie Cou tu re , 
es t mor t e . . . 

Selon les pol ic iers c h a r g é s de 
l ' enquê te , un des c o n d u c t e u r s s e 
s e r a i t e n d o r m i . L e q u e l ? Les 
e n q u ê t e u r s ne le s aven t pa s pour 
l ' i n s t a n t . P o u r q u o i s e s e r a i t - i l 
e n d o r m i ? L e s e n q u ê t e u r s ne le 
savent pas non plus , ne pouvant 
m ê m e pas , pour l ' ins tan t disent-
ils, les identif ier a v e c ce r t i t ude . 
On le s a u r a s a n s dou te lors d ' une 
e n q u ê t e de c o r o n e r qui se tien­
dra dans que lques j o u r s . . . D a i ^ 
la colonne des v i c t imes , l ' essen­
t ie l v s e r a ce m a t i n . C e t t e fa-
meuse c o l o n n e n o u s a p p r e n d 
pour t an t , chaque a n n é e , la mor t 
de près de 2.000 Québécois qui se 
r enda i en t a la pèche , a une par­
t i e chez d e s a m i s , a un r e n d e z -
vous d a n s un c a b a r e t , au dépan ­
neur , au salon m o r t u a i r e . . . 

L ' acc iden t de la rou te , ce fait 
d ive r s devenu sans i m p o r t a n c e , 
a fait, r a p p o r t e n t les r a p p o r t s de 
la Régie de l ' a s s u r a n c e - a u t o m o -
biJe, plus de v i c t imes au Québec 
que les plus t e r r i b l e s é p i d é m i e s 
du début du s iècle . 

La v e i l l e d e la t r a g é d i e d e 
S a i n t - P a u l , un a u t r e a c c i d e n t 
f a u c h a i t u n e f a m i l l e c o m p l è t e 

d a n s le Nord-Oues t québéco i s . 

photothèque LA P R E S S E 

Les accidents de la route font plus de victimes que les plus terribles épidémies du début du siècle. 

C h a q u e fin de s e m a i n e , le m ê m e 
s c é n a r i o se r é p è t e e t d o n n e de 
l ' i m p o r t a n c e a u x c h i f f r e s de ­
vant cons t i tue r le s in i s t r e record 
de 2,000 v i c t imes . 

«/accident su rvenu en Abitibi 
a c a u s é la m o r t de M m e F r a n c i 
n e L e d o u x , 28 a n s , M a r g u e r i t e 
L a c h a n c e , 30 a n s , C a r o l e L a -
c h a n c e , s ix a n s , N a t h a l i e L a ­
c h a n c e , un mois et d e m i . 

Q u e l q u e p a r t à N o r a n d a . un 
p e r e r e s t e s e u l m a i n t e n a n t . Il 
a t t enda i t vendred i soir sa fem­
m e et son a m i e lo r squ 'un c a m i o n 
r e m o r q u e les a h e u r t é e s d a n s un 
choc dont on ne peut i m a g i n e r la 
v iolence. Les v i c t imes s ' a p p r ê ­
t a i e n t à d é p a s s e r un l o u r d fa r -
d i e r l o r s q u ' u n a u t r e c a m i o n , 
venan t en s ens inverse , n ' a pu.. . 
La m o r t é t a i t l à . s a n s q u e p e r ­
s o n n e n ' a i t eu le t e m p s d e 
r é a g i r ! 

Une comparaison 
Il a r r i v e toutefois que ce r t a i ­

n e s t r a g é d i e s r o u t i è r e s r e t i e n ­
nent d a v a n t a g e l ' a t ten t ion . P a r 
e x e m p l e , la t r a g é d i e d ' E a s t m a n . 
T o u t le m o n d e se s o u v i e n t q u e 
d a n s la nu i t du 1 a o û t 1978, 40 
pe r sonnes , la p lupar t des handi­
c a p é s , ont t rouvé la mor t quand 
l ' au tobus qui les t r a n s p o r t a i t a 
plongé dans le lac d 'Argen t . Les 
m e d i a ont a b o n d a m m e n t p a r l é 
de la chose, l ' é v é n e m e n t a cho­
que l 'opinion publ ique . P o u r t a n t , 
qu'il suffise de soul igner qu ' en 
d e u x f ins de s e m a i n e s s e u l e ­
men t , ce n o m b r e de «mor t s pour 
rien» es t é g a l é . Deux bel les fins 
de s e m a i n e d ' é t é , c 'es t suffisant 
pour d é n o m b r e r 40 v i c t i m e s . 

Les s t a t i s t i ques , pour les inté­
r e s s é s , sont tout aussi é loquen tes 
a u c h a p i t r e d e s b l e s s é s : 43,906 
en 1979, une a u g m e n t a t i o n de 8,6 
p . c e n t p a r r a p p o r t à 1977 et de 
12,6 p cent p a r r appo r t à 1977 

La R é g i e de l ' a s s u r a n c e - a u t o -
m o b i l e a l a n c é son s l o g a n , «la 

pe r sonne a v a n t toute chose», el le 
a auss i tenu un g rand r a l l i emen t 
d ' e x p e r t s à Mont réa l , elle a obte­
nu que des pol ic iers soient pos tés 
un peu p a r t o u t s u r les r o u t e s 
pour faire a t t a c h e r les c e i n t u r e s 
de sécur i t é , pour d i s t r i b u e r des 
billets de con t r aven t ion , inv i te r 
à la p r u d e n c e . Mais m a l g r é tout , 
le n o m b r e des mor t s et des bles­
sés a u g m e n t e , s ans que person­
ne ne r é a g i s s e avec v igueur . 

Hier soir , p a r m i la m a s s e d'in­
f o r m a t i o n s q u ' u n q u o t i d i e n r e ­
çoit au cou r s des fins de s ema i ­
ne , le m ê m e pe t i t c o m m u n i q u é 
de la S û r e t é du Q u é b e c se t r o u ­
vai t là, un c o m m u n i q u é que les 
j o u r n a l i s t e s ont l ' h a b i t u d e de 
qual i f ier de l acon ique : «On dé­
n o m b r e 16 m o r t s s u r l es r o u t e s 
en fin de s e m a i n e . A Sa in t -Pau l -
d 'Abotsford , le 2 août , d a n s une 
collision f ronta le , q u a t r e person­
nes . . . A R e n a u d , en Abit ibi , le 2 
août , q u a t r e pe r sonnes . . . 

Le code de la route violé 
à outrance par les Québécois 

Q U E B E C (PC) — Les auto­
m o b i l i s t e s q u é b é c o i s c r a i ­

g n e n t p e u t - ê t r e de c o m m e t t r e 
des infract ions r e l evan t du code 
c r imine l , de peur d ' une suspen­
sion de leur p e r m i s de condu i re , 
m a i s ils n 'hés i t en t toujours pas à 
v i o l e r à o u t r a n c e le c o d e d e la 
rou te , ce , m a l g r é l ' imposi t ion de 
points de d é m é r i t e . 

Les s t a t i s t i ques les plus fraî­
c h e s r e c u e i l l i e s a u p r è s du Bu­
reau des véhicules au tomob i l e s 
r évè len t que le n o m b r e d ' inf rac­
t i o n s au c o d e de la r o u t e , d u e s 
p r i n c i p a l e m e n t à la v i t e s s e ex­
cess ive , encou ran t l ' inscr ip t ion 
de p o i n t s de d é m é r i t e , a a u g ­
m e n t é d e 20 p o u r c e n t en 1979, 
c o m p a r a t i v e m e n t à l ' année pré ­
céden t e . 

P a r con t r e , les inf rac t ions re­
levant du code c r imine l , pa r t i cu ­
l i è r e m e n t la condui te avec plus 
d e .08 g r a m m e d ' a l c o o l d a n s le 
s a n g , on t r é g r e s s é d e 27 p o u r 
cen t . 

Selon les s t a t i s t i ques officiel­
les, il y a eu. l 'an de rn i e r , 527,192 
infract ions au code de la route , 
c o m p a r a t i v e m e n t à 234,892 in­
f r a c t i o n s , en 1978, c e qui l a i s s e 
v o i r un é c a r t c o n s i d é r a b l e d e 
p r è s de 90 pour cen t . 

C e p e n d a n t p o u r é t a b l i r u n e 
c o m p a r a i s o n p l u s j u s t e , e x p l i -
que-t-on à la Di rec t ion de la res ­
ponsabi l i t é du B u r e a u des véhi­
c u l e s a u t o m o b i l e s , e n v i r o n 
450,000 i n f r a c t i o n s e n t r a î n a n t 
l ' inscr ip t ion de points de d é m é r i ­
t e a u r a i e n t dû a p p a r a i t r e d a n s 
les données s t a t i s t i q u e s de l 'an­
née 1978 au lieu de 234,892. Cet te 

s i t u a t i o n s ' e x p l i q u e p a r le fai t 
que n o m b r e d ' in f rac t ions ont é t é 
a n n u l é e s p a r le T r i b u n a l d e s 
t r a n s p o r t s , d e v a n t l e q u e l l es 
a u t o m o b i l i s t e s i n t e r j e t a i e n t 
a p p e l p a r c e q u e l e s a v i s d ' i n ­
fract ion é ta ien t non p r o b a n t s . 

E n o u t r e , l es i n f r a c t i o n s en 
ver tu du code c r imine l sont pas­
s é e s d e :>N.63I en 1978 à 43,634 
l 'an de rn ie r . 

Causes 
A la Direct ion de la r e s p o n s a ­

b i l i t é du BVA, on s o u l i g n e q u e 
l ' a u g m e n t a t i o n du n o m b r e d'in­
f r a c t i o n s au c o d e de la r o u t e , 
n é c e s s i t a n t l ' i n s c r i p t i o n d e 
points de d é m é r i t e , s ' exp l ique en 
forte p a r t i e p a r l ' a c c r o i s s e m e n t 
du p a r c au tomob i l e , et auss i p a r 
le fait que les co rps pol ic iers ont 

i n t e r cep t é plus de c o n t r e v e n a n t s 
en 1979. 

P a r a i l l e u r s , la r é d u c t i o n du 
n o m b r e d ' infract ions en ve r tu du 
c o d e c r i m i n e l es t p lu s s i m p l e à 
c e r n e r , se lon la D i r e c t i o n du 
BVA: d e p u i s le 1er m a r s 1978, 
les a m e n d e m e n t s a p p o r t é s aux 
r è g l e m e n t s font en sor te que tou­
te infraction c r imine l l e en t r a i ­
ne une suspens ion a u t o m a t i q u e 
du pe rmis de condui re pour une 
pér iode de t rois mois au moins . 

Néanmoins , la Sû re t é du Qué­
bec a n o t e , q u a n t a e l l e , u n e 
a u g m e n t a t i o n du n o m b r e d ' i n ­
fract ions c r imine l l e s , t andis que 
les c o r p s p o l i c i e r s m u n i c i p a u x 
a u r a i e n t r e levé moins d ' inf rac­
tions en ver tu du code c r imine l , 
p o u r e x p l i q u e r la d i m i n u t i o n 

s u r v e n u e Tan passé . 

Volonté politique 
P o u r l ' e n s e m b l e d e s i n f r a c ­

t i o n s , on a t t r i b u e l ' a u g m e n t a ­
t i on , du m o i n s s e l o n c e r t a i n e s 
sources du m i n i s t è r e des T r a n s ­
por t s , à la dé so rgan i sa t i on a d m i ­
n i s t r a t i v e qu i a a f f e c t é le Bu­
reau des véhicules a u t o m o b i l e s 
pendan t p lus ieurs mois et auss i , 
p lu s f o n d a m e n t a l e m e n t , au 
m a n q u e de volonté pol i t ique du 
g o u v e r n e m e n t de m e t t r e en 
b ran le une vé r i t ab le pol i t ique de 
sécurité r ou t i è re . 

Il appe r t que l'on s e m b l e par ­
t a g e r ce t t e opinion à la Rég ie de 
l ' a s s u r a n c e au tomobi l e du Qué­
b e c , de m ê m e q u ' à la S û r e t é du 
Q u é b e c , où l 'on c o m p t e s u r un 
projet de refonte du code. 

AVIS 
CLINIQUE DU DOCTEUR 

YVON SCHEFFER 
932-6084 

Nous sommes 
maintenant situés 

au 1262, rue Saint-
Mathieu près de 

Sainte-Catherine, 
sortie métro Guy. 

POURQUOI PAYER PLUS CHER? 
DU MANUFACTURIER 
AU 
CONSOMMATEUR 

revêtements de 
maison a io boite 
blanc 9.2 m 

$65 du corre 

1 

Produits 

de bâtiment 

! Alcon 

1.1. Aluminium inc. 
1203 ouest, bout. Cure-Poinet — Loogueuil 

677-3023 521 -4745 

Contre-
fenétrt 

UK mesure 

lUtqi aôOpo 

$409$ 

PORTE PATIO* 
4 poinect» ou *t>em>os 

0 por*r àê $ 4 0 0 

NOUVEAU 
Ftnêtrt 

c o u l u v a n t e 

a t r ip le 

v i t r a q e 

Di/lfibuUuf B .U. 
10789 BOUL. PIE IX, MTL-NORD 

321-0320 321-1030 

(«CCI NUMÉROS GAGNANTS PEU IMPORTE L'ORDRE 
8 

GROS LOT 
APPROXIMATIF • VENDREDI 

$327,000. 

16 17 28 32 

6 SUR 6 

N O M B R E 

D E G A G N A N T S 

O 
L O T S 

168,689.00 
N C O M P I E M E N T A J R I 

S A P P L I Q U E S E U L E M E N T 

A U 5 S U R b + 

5 SUR 6 150 1,012.10 ( 34 ) 
4 SUR 6 5627 74.90 V E N U S T O T A L E S 

5 SUR 6+ 3 33,738.00 $1,757,182. 

TIRAGE: 118 
1 août 1980 

N U M E R O * D S S I B I U T E DE 

N U M E R O 
C O M P I E T 878148 3 GAGNANTS DE 50 000$ 

5 C H I F F R E S 78148 27 GAGNANTS DE 5 000$ 

4 C H I F F R E S 8148 279 GAGNANTS DE 250$ 
3 C H I F F R E S 148 2781 GAGNANTS DE 50$ 

2 C H I F F R E S 48 27810 GAGNANTS DE 5$ 

LES BILLETS GAGNANTS DE 250$ ET 50$ DE LA MINI SONT ENCAISSABLES À TOUTE SUCCURSALE DE LA BANQUE NATIONALE 
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AU MOINS 76 MORTS 

Un groupe néo-fasciste 
a revendiqué attentat 

TV tjK' 

I 

k 

\ 

"S 

V 

Des experts artificiers mesurent le cratère découvert sous les décombres 
de la gare de Bologne. C'est à cet endroit qu'aurait reposé la bombe, 
composée de quelque 40 kilos d'explosif, qui a fait 76 morts et au moins 
200 blessés. 

Le pape bouleversé 
C A S T E L G A N D O L F O 
( A F P ) — Jean-Paul I I a 

e x p r i m é hier sa « p r o f o n d e pei­
n e » , après la t r a g é d i e de Bolo­
gne, devant quelque 5.000 pèle­
rins rassemblés dans la cour de 
sa résidence d'été. 

Evoquant la « t e r r i b l e e x p l o ­
sion», le Souverain Pontife a dé­
clare: « P e i n é et bouleversé par 
une t r a g é d i e aussi g r a v e , nous 
élevons notre prière émue pour 

les nombreuses v i c t i m e s , pour 
les blessés et pour leurs fami l ­
les» . 

Le chef de l 'Egl ise , qui n'a pas 
fait allusion aux hypothèses d'at­
tentat , a souhai té « q u e le Sei­
gneur fasse sentir à tous sa pré­
sence miséricordieuse et conso­
la t r ice». Il a enfin assuré «ceux 
qui p l eu ren t» qu ' i l étai t « p r è s 
d 'eux avec a f f e c t i o n » et leur a 
donné sa bénédiction. 

B O L O G N E ( R e u t e r ) — L e s 
autorités judiciaires enquê­

tant sur l 'explosion de la gare de 
B o l o g n e , qui a fait 76 mor t s et 
200 blessés, estiment que la ca­
tas t rophe a é té p r o v o q u é e par 
une bombe. 

Un communiqué officiel éma­
nant de M . Ugo Sisti, procureur 
de Bologne, déclare que les ren­
seignements techniques recueil 
lis sur place par les experts indi­
quent que Ton se trouve en pré­
sence d'une «atteinte à la sécuri­
té de l 'Etat au moyen d'un engin 
explos i f .» 

L e communiqué fait état de la 
découverte d'un cratère dans la 
salle d'attente de deuxième clas­
se, ayant m a n i f e s t e m e n t é t é 
provoqué par l 'explosion d'une 
bombe. 

« L e p rocureur de l 'E ta t doit 
maintenant vér i f ier l 'hypothèse 
d'un cr ime, déclare M . Sisti. 

Ce c o m m u n i q u é const i tue la 
p remière confirmation de sour­
ce officielle que les enquêteurs 
ont abandonné l 'hypothèse d'un 
accident. 

La responsabillité de cet acte 
a été revendiquée dans un coup 
de t é léphone a n o n y m e par les 
Noyaux révolutionnaires armés, 
groupe néo-fasciste. 

Mais , pendant plusieurs heu 
res, le monde politique italien et 
les autorités ont réfusé de croire 
que ce t t e exp los ion , la plus 
m e u r t r i è r e dans l ' I t a l i e de l 'a­
p rè s -gue r r e , puisse ê t r e le fait 
d 'extrémistes politiques. 

M . Francesco Cossiga, prési­
dent du Conseil, s'est rendu sur 
les l ieux hier et a d é c l a r é : «Si 
l 'hypothèse d'un acte criminel se 
confirme, nous ne pouvons avoir 
à faire qu'à des fous». 

Un co r re spondan t a n o n y m e 
a v a i t d é c l a r é au t é l éphone : 
«C'é ta i t nous. Honneur à Marco 
T u t i » . Ce militant néo-fasciste a 
é t é reconnu s a m e d i c o m m e un 
des pr inc ipaux responsab les 
d'un attentat à la bombe contre 

Université de Montréal 
Faculté de l'éducation 
permanente 

Formation personnelle 
et perfectionnement professionnel 

AUTOMNE 1 980 
ADMINISTRATION 
• Principes de l'administration et 

de l'organisation 
• Psychologie du travail 
• Comptabilité industrielle 
• Relations humaines dans l'or­

ganisation 

ANTHROPOLOGIE 
• Le système des objets: la cul­

ture matérielle 

ARTS ET LETTRES 
• Loisir et activités artistiques 
• L'expression artistique québé­

coise 

COMMUNICATIONS 
• Opinion publique 
• Les institutions de communica­

tion de masse: etude compara­
tive des systèmes 

• Communication 

CONNAISSANCE DU QUÉBEC 
• Economie québécoise: struc­

ture et fonctionnement 
• Situation du loisir au Quebec 
• Le Quebec d'hier, de 1867 a 

1960 
• L'expression artistique québé­

coise 
• La communauté scientifique au 

Québec 
• Sociologie du Quebec 

CRIMINOLOGIE 
et • La criminologie: histoire 

perspectives actuelles 
• Politique criminelle: faits et do­

cuments 

CULTURE 
• Culture et contre-culture 

DROIT 
• Le droit de la cooperation 
9 Droit du travail I 
• Le droit de la protection du con­

sommateur 
• Le droit et les personnes âgées 

ÉCONOMIE 
Consommation et consomma­
teurs 
Économique I 
Économie québécoise: struc­
ture et fonctionnement 

LOISIR 
• Dimensions fondamentales du 

loisir 
• Situation du loisir au Quebec 
• Tourisme et loisir 
• Loisir et activités artistiques 
• Loisir et activités physiques 

PUBLICITÉ 
• Langage visuel en publicité 
• Art contemporain et publicité 

PSYCHOLOGIE 
• Dynamique des relations hu­

maines 
• Dynamique de la famille 
• Psychologie de l'apprentissage 
• Psychologie sociale 
• Psychologie générale 
• Notion et évolution des valeurs 

chez les jeunes 
• Psychologie du travail 

RELATIONS PUBLIQUES 
• Initiation aux relations publi­

ques 

ÉDUCATION ET PÉDAGOGIE SCIENCES 

CONSOMMATION 
la cul-• Le système des objets: 

ture matérielle 
• Consommation et consomma­

teurs 
• Le droit de la protection du con­

sommateur 

COOPÉRATION 
Introduction au phénomène 
coopératif 
Actualité cooperative II 
Le droit de la cooperation 

CRÉATIVITÉ 
• Processus créateur: techniques 

et fondements 
• Strategies verbales I 
• Introduction aux strategies non-

verbaies 
• Psychologie de la créativité 

• Atelier d'animation en ensei­
gnement 

• Introduction a l'audiovisuel 
• Psychologie de I apprentissage 
• Intervention psycho-sociale 

scolaire 

FAMILLE 
• Dynamique de la famille 
• Sociologie de la famille 

GÉOGRAPHIE 
• Les États-Unis d'Amérique 
• La communauté scientifique 

québécoise 

GÉRONTOLOGIE 
• Marginalisation des personnes 

âgées 
• Personnes âgées et problèmes 

de nutrition 
• Le droit et les personnes âgées 
• Problèmes de gérontologie I 
• Problèmes de gérontologie II 
• Problèmes de gérontologie III 

LINGUISTIQUE ET LANGUES 
• Pratique de l'anglais écrit 
• Pratique du français écrit 
• Étude des aspects socio-lin­

guistiques du langage 
• Le français écrit 

au 

Tous ces cours, sauf exception, conduisent 
à l'octroi de 3 crédits. 

Date limite d'inscription: 1 2 AOÛT 

• Introduction â fa statistique 
• Physiologie humaine 
• Communauté scientifique 

Québec 

SCIENCE POLITIQUE 
• Politique criminelle: faits et do­

cuments 
• Introduction a la politique inter­

nationale 

SERVICE SOCIAL 
• Introduction au service social 

SOCIOLOGIE 
• Opinion publique 
• Éléments de sociologie 
• Sociologie de la famille 
• Sociologie du Quebec 

TECHNIQUES ET MÉTHODES 
• Entraînement au travail en 

équipe 
• Méthode de recherche 
• Processus et techniques d'or­

ganisation 
• Animation des assemblées déli­

bérantes 
• Méthode de travail intellectuel 
• Statistiques dans la vie quoti­

dienne 
• Introduction â la statistique 

TOXICOMANIES 
• Alcoolisme et drogues 
• Effets physiologiques des psy­

chotropes 

TRAVAIL 
• Droit du travail I 
• Psychologie du travail 
• Introduction aux relations 

travail 
du 

Renseignements: Faculté de l'éducation permanente 
3333, chemin Queen Mary, 6e étage 
Tél.: 343-6090 
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Vue extérieure de la salle d'attente de la gare de Bologne, comportant également un buffet et deux bureaux, après 
l'attentat de samedi. Le bâtiment a été littéralement soulevé puis s'est effondré sous la force de la déflagration, en­
sevelissant quelque 300 personnes. 

un t ra in près de B o l o g n e , qui 
a v a i t causé la mor t de douze 
personnes en 1976. M a r c o Tut i 
purge actuellement une peine de 
pr ison à v i e pour le m e u r t r e de 
deux policiers. 

V i n g t - q u a t r e heures après 
l ' e x p l o s i o n , les équ ipes de se­
cours , à l ' a i d e de bu l ldozers et 
de grues, fouillaient encore les 
a m a s de f e r r a i l l e s tordues qui 
constituaient auparavant l 'ai le 
gauche de la gare de Bologne. 

L ' e x p l o s i o n s 'est produi te à 
une heure de pointe de dépar t s 
en vacances , où des centaines de 
personnes étaient dans la gare . 
Plusieurs d'entre elles s'étaient 
réfugiées dans les salles d'atten­
te cl imatisées pour s'abriter de 
la chaleur ambiante. 

Une partie du toit de l 'édifice 
s'est effondrée sur un wagon de 
l ' A d r i a t i q u e - E x p r e s s qui s 'ap­
p rê t a i t à pa r t i r , p rovoquan t fa 
mor t de plusieurs pas sage r s et 
de nombreux blessés. 

Ce r t a ine s des v i c t i m e s sont 
des tour is tes é t r a n g e r s en va­
cances en I t a l i e . Jusqu ' ic i on a 
pu identifier 60 d'entre elles, et 
des familles, à la recherche dé­
sespérée d'informations, font le 
s i è g e de la po l i c e et des hôpi­
taux. 

Selon les au to r i t é s , le bilan 
total d e v r a i t d é p a s s e r les 80 
morts. Dix sept blessés étaient 
dans une situation critique, et les 
stations de radio lançaient sans 
cesse des appe ls aux donneurs 
de sang. 

P e n d a n t la nuit, un j eune en­
fant avait été trouvé vivant dans 

les d é c o m b r e s , s e i ze heures 
après l 'explosion. 

H i e r ma t in , l ' hypo thèse de 
l ' e x p l o s i o n d 'une b o m b e a v a i t 
été confirmée après la découver­
te par les sauveteurs d'un petit 
c r a t è r e dans le sol de la sa l le 
d'attente de deuxième classe. 
L a r g e d'un mèt re et profond de 
vint cent imètres . Il a été identi­
fié c o m m e le c en t r e de l ' e x p l o ­
sion. 

L e procureur d 'Etat , M . Sisti, 
a aussi c o n f i r m é que la décou­
v e r t e de « m a t é r i e i t e c h n i q u e » 
non iden t i f i é r e n f o r ç a i t l ' i d é e 
d'un attentat à la bombe. 

M . Sisti a déclaré que le cratè­
re é t a i t con t re un mur qui a é t é 
soufflé vers une voiture de che­
min de fer, entraînant apparam-
ment l 'écroulement de tout l 'édi­
fice. 

De leur côté, les artificiers ont 
dit que la bombe était constituée 
d'au moins 40 kilos de T . N . T . ou 
d'un autre explosif. Ils pensent 
qu'elle était placée dans une va­
lise. 

Selon eux, deux théor ies sont 
possibles pour cette explosion: 
ou bien elle est le fait d'un grou 
pe de gué r i l l a urbaine qui a 
prémédité et métieuleusement 
minuté son d é c l e n c h e m e n t , ou 
bien encore le déclenchement du 
détonateur a été provoqué acci­
d e n t e l l e m e n t par le c h a m p 
magnétique du réseau électrique 
de la gare , et la bombe était des­
tinée à un autre objectif. 

L e g roupe n é o - f a s c i s t e 
N . A . R . , fondé il y a plusieurs 
années, s'est fait connaître par 

un attentat à la bombe contre un 
immeuble du Part i communiste, 
à R o m e , qui avait blessé 22 per­
sonnes. 

L ' a n n é e d e r n i è r e , il ava i t re­
vendiqué l 'explosion qui a touché 
l ' en t rée de l 'hô te l de v i l l e de 
R o m e , e n d o m m a g e a n t sa pré­
c ieuse f açade et que lques t ré­
sors artistiques à l ' intérieur. 

Depu i s , le g r o u p e a cont inué 
sa c a m p a g n e d ' a t t en ta t s , dont 
quat re assass inats p a r m i les­
quels celui d'un magistrat , il y a 
six s e m a i n e s à R o m e , qui é ta i t 
spécialisé dans les enquêtes sur 
les activités des néo-fascistes. 

A l o r s que les I t a l i ens se ren­
dent c o m p t e peu à peu de l ' a m ­
pleur de l'attentat, les syndicats 
ont appelé à une g r è v e de quatre 
heures aujourd'hui à Bologne. 

Des marches de protestations 
sont prévues à R o m e , à Milan et 
dans d'autres vi l les , et plusieurs 
hommes politiques ont demandé 
aux parlementaires d' interrom­
pre leurs vacances pour discuter 
de la catastrophe. 

Si la r e sponsab i l i t é d ' e x t r é ­
mistes politiques se confirme, le 
bain de sang de Bologne entrera 
dans l'histoire de l ' I tal ie c o m m e 

le plus m e u r t r i e r de l ' h i s to i re 
m o u v e m e n t é e de son après -
guerre. 

Bien que les c r i m e s des néo­
fascis tes aient é té dépassés en 
nombre par les actes de violence 
de la guérilla urbaine d 'ex t rême 
gauche lors des s ix de rn i è r e s 
années, l 'acharnement des grou­
pes d 'extrême-droi te a déstabili­
ser le pays est encore sans égal . 

B©l@gne en deuil 
B O L O G N E ( A F P ) — Bolo­
g n e n ' a v a i t r ien en fin de 

semaine de la cité riante. La vil­
le portait le deuil du plus meur­
trier attentat terroriste qu'ait 
connu l ' I t a l i e depuis la fin du 
dernier conflit mondial. 

Dans les bâ t imen t s é v e n t r é s 
du buffet et des salles d'attente 
de la gare , pompiers et militai­
res cont inuaient de fou i l l e r les 
décombres , plus pour tenter de 
trouver de nouvelles preuves que 
pour e x t r a i r e les corps d ' é v e n ­
tue l les v i c t i m e s . H i e r après -
midi, 200 personnes étaient tou­
jours hospitalisées et 76 autres 
avaient péri. 

B o l o g n e , où une j o u r n é e de 
deuil a é t é p r o c l a m é e par la 
municipalité communiste, était 
p r a t i q u e m e n t d é s e r t e hier . Au 
balcon principal du Palais com­
munal, le drapeau rouge et blanc 
de la vi l le était en berne, face à 
la p iazza M a g g i o r e c o m p l è t e ­
ment v ide . 

Les sirènes des ambulances se 
sont tues. Seul l ' h é l i c o p t è r e du 
p rés iden t du Conse i l , M . F ran ­
cesco Cossiga, est venu troubler 
le s i l ence de la « C i t é des deux 
tours». Dans la grande salle rou­
ge de la mair ie , M . Cossiga, très 
ému, a évoqué l 'éventualité d'un 
a t tenta t en le qua l i f ian t d ' a c t e 
de «fol ie pure». 

Dans les r a res ca fés enco re 
ouve r t s , les Bo lona i s reconst i ­
tuent à travers les éditions spé­
ciales des journaux le drame et 
les différentes phases du sauve­
tage. 

L'explosion s'était produite à 
10h25. Toutes les horloges de la 
g a r e , dont les a igu i l l e s ont é té 
bloquées par la déflagration, en 
témoignent. Le bâtiment de deux 
é t a g e s , abr i tan t le buffet, les 
salles d 'attente et deux bureaux, 
s'est l i t téralement soulevé pour 
s'effondrer ensuite dans un fra­

cas assourdissant. Des corps ont 
été projetés à plusieurs mètres 
de distance, jusque sous les voi­
tures du « S c h w e i s s Adr i a Ex ­
press» reliant Ancône à Baie. 

Un cheminot, a r r ivé quelques 
instants après l ' e x p l o s i o n , ra­
conte avoir assisté à des scènes 
hallucinantes. Des personnes, le 
v i s a g e c o u v e r t de sang et de 
poussière, titubaient dans le hall 
dont toutes les vitres ont volé en 
é c l a t s . D ' a u t r e s hur la ient et 
coura ien t en tout sens à la re ­
cherche d'un parent. 

Sur les quais, l ' immense ver­
r ière, dont les colonnes de fer se 
sont p l i é e s sous la v i o l e n c e de 
l 'explosion, s'abattaient sur l 'A -
dria E x p r e s s . « L a p résence du 
t ra in sur la v o i e numéro 1 a 
p e r m i s d ' é v i t e r un bilan plus 
lourd. Sans lui, toutes les person­
nes se trouvant sur le deuxième 
quai auraient é té touchées», di­
sait-on dans les bureaux du chef 
de ga re . 

L e s secours sont a r r i v é s t rès 
rapidement. Pendant plusieurs 
heures, des dizaines d'ambulan­
ces, sirènes hurlantes, n'ont ces­
sé de faire le va-et-vient entre la 
g a r e et l ' O s p e d a l e M a g g i o r e 
pour t r anspo r t e r les b lessés . 
Plusieurs autobus municipaux, 
dont l 'intérieur avait été tapissé 
en toute hâte de draps b lancs , 
ont s e r v i de fourgons mor tua i ­
res. 

Sous deux é n o r m e s g rues , 
p o m p i e r s et m i l i t a i r e s ont tra­
vai l lé sans arrêt dans la chaleur 
étouffante et la poussière. Entre 
le hall et le bâtiment touché par 
l ' e x p l o s i o n , ce ne furent que 
courses folles pour apporter bou­
teilles d 'oxygène , eau potable et 
m é d i c a m e n t s . D e nombreux 
blessés sont restés bloqués pen­
dant plus de trois heures sous les 
décombres . 

Epuisés et bouleversés par lps 

scènes d'horreur, plusieurs mili­
taires se sont évanouis. 

Ma lg ré la catastrophe, le tra­
fic n'a pas cessé en ga re de Bolo­
gne . Sur les v i s a g e s des v o y a ­
geurs traversant le hall, on pou­
vai t l i re l ' i n c r é d u l i t é et la stu­
peur. Dans l ' a p r è s - m i d i de sa­
med i , le chef de l ' E t a t , M . San-
dro Pertini , très pâle, boulever­
sé, a v a i t r a p i d e m e n t v i s i t é la 
gare . « L e s pauvres, les pauvres», 
ne cessait-il de murmurer . 

Au début de la nuit, la décou­
ver te du point de l 'explosion dans 
le sol de m o s a ï q u e de la sa l l e 
d'attente confirmait la rumeur 
de l ' a t tenta t . Depu i s plusieurs 
heures , on ne pa r l a i t que de la 
coïncidence entre la catastrophe 
et la décision du parquet de Flo­
rence de r e n v o y e r d e v a n t les 
tr ibunaux les r e sponsab le s de 
l ' a t tenta t de l ' « I t a l i c u s » qui 
avait fait 12 morts le 4 août 197-1 
au sud de B o l o g n e . « L ' I t a l i c u s 
est a r r ivé à Bologne avec six ans 
de re tard», titrait hier un quoti­
dien de ce t te v i l l e , a l lusion à 
l 'hypothèse avancées alors par 
les enquêteurs qui avaient affir­
m é que la b o m b e é ta i t r é g l é e 
pour e x p l o s e r en g a r e de B o l o ­
gne. 

Sur les murs de la vi l le , les af­
fiches du Part i communiste ré­
clamant le jugement des auteurs 
de l ' a t tenta t con t r e l ' I t a l i cus 
paraissent presque dérisoires. 

Dans l ' ap rè s -mid i d 'h ie r , le 
P . C . I . — qui détient la majori té 
absolue à la municipalité de Bo­
l o g n e — a p p e l a i t à la mob i l i s a ­
tion contre « le vil attentat fascis­
te» et la «féroci té sanglante des 
t e r ro r i s t e s n o i r s » . Une g r è v e 
générale de quatre heures a été 
proclamée dans toute la région 
n 'Emi l ie -Romagne pour ce ma­
tin. Les funérailles auront lieu, 
selon toute probabili té, mercredi 
prochain. 
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Après trois ans et demi à 
vélo autour du monde, pourquoi 
pas repartir... en voilier? 

On a fait la j ava ce week-
end dans la famille Manzo à 

Beloeil et il y avait vraiment de 
quoi fê ter . L e g rand g a r ç o n 
M i c h e l é tai t de retour au 
b e r c a i l . . . après une expéd i t i on 
de trois ans et demi autour du 
monde en vélo. 

PIERRE BELLEMARE 

Michel , 25 ans. avait des cram­
pes aux j a m b e s hier lorsqu 'on 
est aile lui rendre visite. «C 'es t 
p a r c e que j e m a n q u e d ' e x e r c i ­
c e » , a-t-il simplement noté. 

Sa campagne de route, Berthe 
Laforge, une genti l le acadienne 
de Saint-Quentin, qui a souligné 
son 22e anniversaire de naissan­
c e chez les s iens en début de 
s e m a i n e , au l endemain de leur 
r e tour au pays , t ra îna i t é g a l e ­
ment de la jambe gauche. 

El le souffre ainsi depuis envi­
ron deux mo i s . Une m a u v a i s e , 
chute de b i c y c l e t t e en A l l e m a ­
gne, sur pavé humide, lui a cau­
sé une cassure du pied. 

« M o n pied s 'est soudé tout 
seul , a v e c le t e m p s » , d i t - e l l e 
sans rechigner. Elle en a vu bien 
d'autres, c o m m e Michel, tout au 
long de ce p é r i p l e de près de 
50,000 kilomètres. 

Partis avec $500 en poche le 11 
o c t o b r e 1977, du S tade O l y m p i ­
que, les deux courageux cyclis­
tes ava i en t c o m m e ob j ec t i f de 
remet t re aux autorités d 'URSS 
le drapeau olympique. 

M a i s le monde po l i t ique en a 
décidé autrement. Non pas que 
le COJO russe a refusé de recon­
naître cet exploit . Au contraire, 
on voulait y mettre les grandes 
pompes. 

C'est sur les recommandations 
de l ' a m b a s s a d e u r canad ien en 
Union S o v i é t i q u e . M . R o b e r t 
A . D . F o r d , que les deux j eunes 
Canadiens ont décidé de renon­
cer à leur ultime dessein, préfé­
rant ainsi s 'al igner sur la politi­
que du gouvernement canadien 
qui était de boycotter ces jeux en 
raison des événements en Afgha­
nistan. 

L' invasion russe dans ce pays 
les avai t fait dévier de leur 
i t inéraire. «On s'éloignait le plus 
possible des troubles d'ordre po­
l i t i q u e » , o b s e r v e la j eune Be r ­
the. 

Ils avaient déjà assez de diffi­
cultés à surmonter. . . Tiens! P a r 
e x e m p l e , M i c h e l pense a v o i r 
établi un nouveau record dans le 
Guinness en ayant subi, la m ê m e 
journée, 27 crevaisons . . . 

Dès le départ, dans les Adiron-
dacks, dans l 'Etat de New York , 
ils ont roulé sur des routes ennei­
g é e s : c 'es t pourquoi ils cou­
vraient des distances moyennes 
de 150 à 200 kilomètres par jour, 
de façon à retrouver la chaleur 
et une route plus convenable. 

Fine Cuisine 
Familiale 

Cours de base 
par 

Henri Bernard 
io semaines 

1 fois par semaine, jour ou soir 

Déblll en septembre 
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Michel Manzo et Berthe Laforge 

Leur vie a quelquefois été mise 
en pé r i l , m ê m e s ' i l s raconten t 
leurs mésaventures aujourd'hui, 
l 'air détaché. La pire t raversée 
aura c e r t e s é t é c e l l e qui les 
mena i t de Hong K o n g à S inga­
pour, à bord d'un pétrol ier où on 
craignait la mutinerie. 

photo Pierre Côté, LA PRESSE 

Dans la forê t a l l e m a n d e , Mi ­
chel s'est éve i l l é avec un fusil de 
calibre .12 sous le menton et, au 
bout de l ' a rme, un Al lemand vi­
s ib l emen t i v r e qui e x p l i q u a i t 
qu ' i l é tai t défendu de fa i re du 
camping ainsi dans les bois. 

«On n'a pas par lementé long­
t e m p s » , c o m m e n t e M i c h e l qui , 
a v e c B e r t h e , pour ra i t ainsi ra­
conter des tas d'anecdotes, d'au­
tant plus que tous deux ont la 
parole facile et semblent a imer 
se rappeler une foule de trucs en 
notre présence. 

A Singapour, entre autres, la 
c o m p a g n i e m a r i t i m e pour la­
quelle ils avaient t ravai l lé leur a 
r é s e r v é une sui te dans un très 
chic hôtel. Ils s'y amènent avec 
leur vé lo et leurs 100 ki los de 
b a g a g e s , dont des pneus de re­
change, une trousse de premier 
soins, leur équipement de 
camping. . . on s'est bien assuré 
que la suite était pour eux. 

«On deva i t se r e n d r e au 5e 
étage; l 'ascenseur s'est arrêté à 
chaque palier, sans que person­
ne ne puisse l 'utiliser, avec nos 
vé los appuyés dans la por t e . 
Dans la suite, on a trouvé un fri­
go rempli d'aliments et de biè­
r e » , explique Michel . 

A S ingapour toujours , ils ont 
vu des boat people» au Y M C A 
a v e c qui ils ont f r a t e rn i sé . . . 
M i c h e l a é té a t te int de paludis­
me au M a r o c et il en est enco re 
a f f e c t é . . . Be r the s 'est fait soi­
gne r les dents à froid à Hong 
K o n g . . . e t c . . 

Lu i , é tudiant de l ' un ive r s i t é 
Concordia, el le, étudiante à l'u­
niversité de Moncton, ils se con­
naissaient seulement trois mois 
avant le départ. 

« L e plus d i f f i c i l e , c ' é t a i t de 
s 'accepter mutuellement, avec 
tous nos défauts et nos qualités 
aussi. Souvent , le d é c o u r a g e ­
ment nous hantait», déclare Ber­
the et M i c h e l encha îne : « A u 
début, j ' a i été très dur avec elle 
et. après cet exploit , j e l 'admire 
profondément». 

Avant de nous quitter, en face 
delà r é s idence de M i c h e l à Be ­
loe i l , celui-ci fait é ta t de son 
prochain défi: une autre randon­
née autour du monde, en voilier 
cette fois-ci. . . 

21 morts en fin 
de semaine 

L e s accidents ont fait 21 
morts au Québec , au cours 

du week-end; 16 personnes sont 
mortes dans des accidents de la 
route, cinq au t res ont pér i par 
noyade. 

En début de soirée, vendredi , 
Robert McCullough. 52 ans, de 
Roxboro, et Alain Philippon. 18 

ans, de la rue de G a s p é , à Mon­
tréal, sont morts dans une colli­
sion f ronta le su rvenue sur la 
route 40, à V a u d r e u i l , à la hau­
teur du pont de l ' I l e aux Tourtes. 

A 0h35, s a m e d i , Paul- Emi le 
Lapierre, 36 ans, de Aude t , 
c o m t é de M é g a n t i c , p e r d a i t la 
v ie dans le capotage de son auto­
mobile, sur la route 201, a Fron­
tenac . Ver s l h l 5 , sur la route 
116, à Princevi l le , Jean Hémon, 
16 ans, de Pr incevi l le , était hap­
pé à mort par une a u t o m o b i l e 
alors qu'il circulait à bicyclet te 

V e r s 2h, Normand V i t a l , 23 
ans, de Saint Eugène, comté de 
l 'Islet, mourait quand son auto 
mobile frappa un poteau et capo­
ta dans un fosse, sur la route 132, 
à Saint-Michel. Deux heures plus 
tard, Guy Toussaint, 50 ans, de 
P i e r r e f o n d s , se noya i t dans le 
lac Sa in t -Louis , près de Saint-
Zénon. 

V e r s 6h05, sur la route 112, à 
Saint-Paul d'Abbottsford, quatre 
personnes perdaient la v ie dans 

une col l i s ion impl iquan t t ro i s 
automobiles. Les v ic t imes sont: 
Donald Lévesque, 27 ans , e t 
Yolande Lévesque, 26 ans, de 
la rue Bâ i l lonne , à M o n t r é a l -
Nord : Annie Couture. 2 ans, de 
Saint-Pie-de-Bagot: et Maxime 
Constant. 10 ans. de la rue A l ­
fred, à Montréal-Nord. 

Vers lOh, samedi matin. Karl 
Mevermann. 51 ans, de Toron­
to, mourait écrasé par sa maison 
m o b i l e à M a n s f i e l d , c o m t é de 
P o n t i a c . V e r s I2h05, Maur ice 
Maurice/ 64 ans, de Cowansvi l -
le, perdait la vie dans une colli­
sion survenue en t re deux auto­
mobiles sur la route 202, à Dun­
ham. 

V e r s l3h. Albert Lakoff , 67 
ans, d 'Out remont . se noya i t au 
barrage Lost Hiver, dans la ré­
g ion de Lachu te . T r o i s au t r e s 
noyades deva ien t s u r v e n i r sa­
med i ap rès -mid i : Magal i 
Hould. 7 ans, du boul. Lévesque , 
à D u v e r n a y , s'est n o y é e v e r s 
15h30 d a n s ï e L a c à la T r u i t e , à 
Sa in te -Anne du Saul t : Jos L a -
montagne, 60 ans. du canton de 
W e e d o n , c o m t é de M é g a n t i c , 
s'est noyé vers l7h 15 dans la ri­
v ière Saint-François: Francine 
Montigny. 24 ans, du boul . L a -
Salle, à Verdun, s'est noyée vers 
17h30 dans la r i v i e r e M a t a w i n , 
près de Saint-Michel des Saints. 

The Esquirer: quot id ien 
pour la convention démocra te 

L e m a g a z i n e Esquire publiera un quotidien à l ' i n t e n t i o n d e s 
dé légués qui par t i c iperon t à la convent ion nat ionale du P a r t i 

d é m o c r a t e a m é r i c a i n , qui se d é r o u l e r a du 11 au 1 1 a o û t , à N e w 
Y o r k . Les a r t ic les seront s ignés par des journa l i s tes bien connus 
c o m m e W i l l i a m F. B u c k l e y , John L e o n a r d , Walter Karp et A l a n 
Baron. T i r é à 10,000 e x e m p l a i r e s . The Esquirer sera d i s t r ibué cha­
que mat in au Mad i son Square Garden ainsi qu 'aux hotels abr i tan t 
les dé lègues . Son éd i teur a f f i rme que le quot idien fournira une cou­
ver ture l é g è r e mais t rès p rec i se de la p rocedure de m i se en nomina­
tion d'un candida t à la présidence. 

Le capitaine, un jeune N o r v é ­
g ien d 'une t r en t a ine d ' années , 
avait consommé beaucoup d'al­
cool, assez pour indisposer tout 
son équipage espagnol qui a ces­
sé tout t r a v a i l , pendant que le 
cargo, rempli de cyanure, luttait 
con t re les typhons , dans un en­
droi t où le t ra f ic m a r i t i m e es t 
très dense. 

« L a m o i n d r e co l l i s i on aurai t 
p r o v o q u é une v i v e e x p l o s i o n . . . 
sauf que nous ne sav ions pas 
qu'on transportait du cyanure» , 
de rappeler Michel , qui ajoute: 
« E n ou t re , le c a p i t a i n e nous 
ava i t o r g a n i s é une fê te sur le 
pont, là*où on d e v a i t c loue r les 
assiettes sur les tables pour les 
empêcher de s ' emba l l e r» . 

En G é o r g i e ( U S A ) , M i c h e l a 
senti une ba l l e de fusil é g a r é e 
siffler à quelques centimètres de 
sa tête. En Flor ide , un automobi­
l is te a l ancé par la fenê t re un 
contenant qui, s'il avait touché 
les cyclistes, les aurait blessés 
gr ièvement . 

FORT L4UDEMMLE/ÏYUdlYlï 
Vols ABC sans escale de l'aéroport de Dorval et de Quebec 

ssCASHss 
Pour vos bijoux en 

OR et ARGENT. 
bornants. piecrs de monnaie et 

denli en or 

io K $ 8.50 
14 K $11.50 
is K $14.50 

Bo\ei o $690 U S ' 

Prêts sur diamants et bi joux en or 

Mignon Ltée 
2524 est. rue Ontario 524-2933 

30% DE RABAIS D A D A I C S U R M A R C H A N D I S E S 

I f A D A I O PAYEES ET EMPORTEES 
COMMANDEZ 0CS MAINTENANT FT OBTENEZ JUSQU'A SSO0 DE 

$ 
R E M I S E 
DU GOUVERNEMENT 

PROVINCIAL POUR ISOLATION 

à Tachât de nos produits 

mr EN A L U M I N I U M ROBUSTE, 
A V E C CONTRE-FENETRE ET 
M O U S T I Q U A I R E 

PORTES 
FENÊTRES 

* Fabr ica t ion sur mesure-
* Ins ta l la t ion professionnel le 
• G a r a n t i e écrite de 5 ans 
• C h o i x de couleurs 

ACHETEZ MAINTENANT 
PAYEZ EN NOV. 

PAS D'INTÉRÊT 

COMPAREZ AVANT D'ACHETER ! 
Démonstrations gratuites 
le soir, le jour ou la fin cU semaine 

Estimation gratuite... Composez 731 - 7676 
SOIRS, FÊTES ET FINS DE SEMAINE... 481-6356 

M0RC0 ALUMINIUM INC 
8 2 2 5 . a v M a y r a n d 

M o n t r e a l 

Acheta en toute confiance * Plu\ de 75 o n t d'eupenvncc 

mjasBSBESBBSBBB 

A partir du 6 septembre 
Tous les samedis, à 10h15 a.m. de DORVAL 

À partir du 1er novembre 
• 9 vols par semaine sur la Floride 
(vol quotidien de Dorval) 
(Vol fin d e semaine d e Q u é b e c ) 

• Réservation minimum 14 jours 
avant le départ. 

• Dépôt de 10% non remboursable, 
paiement final 42 jours avant le départ. 

• ^ Tarif escompte si vous 
réservez et payez 90 jours avant le départ. 

• Tarif long séjour, de 30 à 180 jours. 
• Taxes aéroportuaires en sus 
• Séjour minimum: votre retour le 

premier dimanche suivant votre départ. 
• Séjour maximum: dépendant 

du tarif de 30 à 180 jours. 

TARIFS ALLER ET RETOUR 

DATE SEMAINE FIN DE 
SEMAINE 

K 

LONG 
SÉJOUR 

r. 

ENFANT SPECIAL 
2 A 5 
ANS 

Sept . 01 Dec 14 169 — 1 79 1 70 309 293 165 89 

Dec. 150ec. 19 239 227 259 246 309 293 186 

Dec 20Dec. 25 309 293 309 293 309 293 186 — 

Dec 260ec. 31 259 246 259 246 309 293 186 

Jan 01 Jan. 29 174 170 189 179 309 293 165 

Jan 30Avi 30 219 208 ! 239 227 309 293 186 

Départ de Quebec sur envolée de Vacances Québecair supplement de $20 

* 6 envolées sur Fort Lauderdale de Montreal 
1 envolée sur Miami de Montreal 
1 envolée sur Fort Lauderdale de Quebec 
1 envolée sur Miami de Québec 

VOYAGE 
MICHEL 

SAINTE-FOY 1 0 1 1 . de I Eglise 
QUÉBEC: Place Fleur de Lys 
LORETTEVILLE: 5 9 4 . Racine 
QUÉBEC: 6 7 5 . Marguerite-Bourgeois 
QUÉBEC 4 . Place Québec 
SILLERY: 1 3 2 0 . avenue Maguire 
CHICOUTIMI 3 6 3 . rue Racine est 
TROIS-RIVIÉRES Centre Les Rivieres 

6 5 3 - 7 2 6 4 
5 2 2 - 7 1 1 3 
8 4 3 - 4 7 3 1 
5 2 7 - 2 5 8 3 
5 2 9 - 8 9 8 1 
5 2 7 - 3 4 5 4 
5 4 9 - 8 8 7 4 
3 7 9 - 1 9 8 2 

1 2 0 0 , av. McQill College, Magasin «D 
Montréal • 8 6 6 - 1 8 8 4 

HAUTERIVE: Centre Manicouagan 589-9885 
GASPÉ: Place Jacques-Cartier 368-1145 
BEAUCE: Carrefour Saint-Georges. Saint-Georges 228-7676 
RIMOUSKI: 140. Saint-Barnabé 723-7747 
SHAWINIGAN: 741 . 5e Rue 537-5151 
MONTMAGNY: Galeries Montmagny 248-0710 
VICTORIAVILLE: 493. boul. des Bois-Francs 758-1564 
MONTRÉAL: 1200. av. McGill College. Magasin «D» 866-1884 
THETFORD MINES: Galeries de Thetford 338-5161 
SAINT-ROMUALD: 85. rue Principale 839-7585 

Oetenteur d un permis provincial 

> I 
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L'or, l'argent et le bronze de Moscou 
On peut résumer les Jeux 
de M o s c o u en un s imp le 

ch i f f re : 195 méda i l les pour 
l'Union soviétique... 

Pour le pays hôte et pour 
ceux qui se t rouven t du même 
cô té du r i d e a u , il va de soi que 
ce nombre presque incroyable 
de v i c to i res fa i t , à lui seu l , la 
preuve de la supériorité du sys­
tème socialiste. D ailleurs, c'é­
tait le but de la tenue des Jeux 
olympiques à Moscou: prouver 
la valeur supérieure d'un systè­
me à ceux qui y vivent et à ceux 
qui le condamnent. En ce sens, 
les Jeux de Moscou étaient es­
sen t ie l l emen t po l i t i ques . Et le 
fait que lUn ion soviétique y ait 
remporté un tel succès, dans la 
présentation du spectacle com­
me dans la p e r f o r m a n c e des 
a th lè tes , ser t , a c o u p sûr , la 
propagande du parti, au moins à 
l ' i n té r ieur des l imi tes des im­
menses territoires de I Europe 
de l'Est. 

Pour l 'Ouest, cependant. Dour 
les États-Unis principalement, 

mais aussi pour nous et pour les 
autres pays non part icipants, le 
ch i f f re de 195 s ign i f ie l ' amb i ­
guïté d'une telle compéti t ion. 

On sait fort bien que certaines 
disciplines, comme la natation, 
é ta ient lo in de r e g r o u p e r les 
plus forts. La meilleure preuve 
en est qu'une marque mondiale 
était dépassée, aux États-Unis, 
en même t e m p s que se d é r o u ­
laient les compétit ions de Mos­
cou. Même notre Marcel Jobin à 
nous , dans la c o u r s e à p i e d , 
pouva i t ba t t re le gagnan t de la 
méda i l le d ' a r g e n t . Et b ien des 
a th le tes des pays qu i ont boy ­
co t té les Jeux ava ien t d ro i t à 
plusieurs médail les distr ibuées à 
Moscou. 

On peut donc dire et répéter, 
de notre côté du r ideau, que les 
Jeux de M o s c o u r e p r é s e n t e n t 
un échec, du moins pour l 'olym-
p isme, que leurs g a g n a n t s ne 
sont pas les me i l l eu rs et que 
leurs médailles n'ont pas la qua­

lité de l 'or , de l ' a rgen t et du 
bronze de Montréal, de Munich 
ou de Mexico. 

On peut le d i re mais ce n 'es t 
pas to ta lement v ra i . Pas p lus 
que le grand succès soviétique 
pour les soc ia l i s t es . Tou t le 
monde y perd un peu et person­
ne n 'a v ra iment g a g n é , à M o s ­
cou. 

D'abord, il faut bien reconnaî­
tre que même avec la présence 
des Américains, des Canadiens, 
des Japona i s et de b ien d ' a u ­
tres, les Soviétiques avaient de 
fortes chances de remporter les 
honneurs du s t ade . Ils n ' au ­
ra ient pas m o n t r é une auss i 
grande supériorité, ils n'auraient 
pas été suivis de pays socialis­
tes comme l 'Allemagne de l'Est, 
la Bu lga r i e et C u b a , ma is ils 
auraient été incontestablement 
très forts. Pour eux, le sport est 
manifestation de puissance et ils 
emploient tous les moyens pour 
y dominer les autres pays. Il faut 
même s ' a t t e n d r e à ce q u e leur 

À quoi peuvent bien rimer 
les accords d'Helsinki? 

Un rapport soumis au Con­
gres américain démontre, 

une fois de plus, à quel point les 
accords signés à Helsinki il y a 
maintenant cinq ans ont acquis 
un caractère parfaitement ino­
pérant chez maints signataires 
des pays de l'Est. 

Ce rapport indique, en effet, 
que l 'URSS et ses sa te l l i t es 
man i f es ten t une i n d i f f é r e n c e 
« c o n s t e r n a n t e » à r e g a r d des 
articles de ces accords qui trai­
tent des d ro i t s de l ' h o m m e . Il 
semble même que le Kremlin ait 
p ro f i t é des Jeux o l y m p i q u e s 
pour se débarrasser de tous ses 
dissidents. 

Dans les pays sa te l l i t es de 
l 'URSS, on signale une «relative 
t o l é r a n c e » en Hong r i e et en 
Pologne, mais on n'en peut dire 
au tan t de l 'A l l emagne de l 'Est 
où les au to r i t és r ép r imen t la 
moindre crit ique du régime par 
l 'emprisonnement, l 'exil, l'inter­
d i c t i on de voyager ou la p r i va ­
tion des droits parentaux. 

Repression tout aussi brutale 
en Tchécoslovaquie où on achè­
ve d éliminer tous ceux qui , de 
près ou de lo in , se sont i d e n t i ­
fiés à la fameuse Charte 77. 

En Roumanie, on expulse de 
fo rce les d i ss iden ts j ugés peu 
dangereux, et on coupe aux au­
tres tous moyens de subsistan­
ce, ou encore, on les renferme 
dans des hôp i taux p s y c h i a t r i ­
ques . Au débu t de ju i l l e t , A m ­
nesty International accusait les 
autorités roumaines de recourir 
a des moyens tant légaux qu' i l ­
légaux contre les dissidents po­

litiques et religieux. Parmi ces 
moyens , on semb le p r i v i l ég ie r 
ce lu i qui cons i s t e à re t i re r son 
permis de travail à un soutien de 
famille. 

Vo ic i ce qu i se passe : on fai t 
perdre son emploi à celui qu 'on 
juge d i ss i den t et on le la isse 
dans l ' impossibil ité de s'en t rou­
ver un autre, ce qui équivaut, au 
bou t du c o m p t e , à r é d u i r e le 
p résumé d i ss i den t à l 'é ta t de 
complet dénuement. Comme le 
p résumé d i ss i den t f in i t pa r se 
trouver dans l ' impossibil i té de 
se nou r r i r , de paye r son l oge ­
ment, de chauffer son apparte­
ment l ' h iver , c ' es t la dé t r esse 
la p lus g r a n d e q u ' o n pu isse 
imaginer pour lui. 

T I 

C'est à peu près le cas du frè­
re d'un Canadien d'origine rou­
maine d o n t la Gaze t te r a c o n ­
tai t l ' h i s to i re en m a n c h e t t e ré­
cemment. En effet, M. Michael 
S t e r e s c u , un i ngén ieu r c iv i l à 
l ' emp lo i d ' H y d r o - Q u é b e c , se 
sent extrêmement malheureux 
et impu i ssan t du fai t que c ' es t 
son jeune frère, Théodore, qui 
est persécuté en Roumanie par­
ce que lui-même a choisi de ve­
nir s'établir au Canada il y a dix 
ans. M. Sterescu voudrait bien 
le faire venir au Canada ce jeu­
ne frère, mais le gouvernement 
c a n a d i e n , qu i d i s p o s e de 
moyens jur idiques de pression 
en ce qu i c o n c e r n e un f i l s ou 
une fille, un époux ou une épou­
se, un pè re ou une mère , se 
déclare impuissant dans le cas 
d ' un f rè re ou d ' u n e soeu r . 

(Notons, en passant, l ' incongrui­
té de ces sortes de restrictions 
quand des droits aussi élémen­
taires que le droit au travail, et 

par conséquent, à la subsistan­
ce, entrent en ligne de compte.) 

M a i s on n 'en est p lus à une 
incohérence près en ce qui con­
cerne les droits de l 'homme, voi­
re même la liberté des peuples 
de disposer d 'eux-mêmes. Les 
fameux accords d'Helsinki sti­
pulent que «les peuples ont tou­
jours le droit, en toute liberté, de 
déterminer, lorsqu' i ls le désirent 
et c o m m e ils le d é s i r e n t , leur 
statut polit ique interne et exter­
ne, sans ingérence extérieure, 
et de poursuivre à leur gré leur 
développement polit ique, éco­
nomique, social et cul turel». 

Q u a n d on lit ce t a r t i c l e et 
q u ' o n obse rve la c o n d u i t e de 
l 'URSS en A f g h a n i s t a n , on est 
en droit de se demander à quoi 
se rven t v ra imen t les a c c o r d s 
d'Helsinki , et en quels termes il 
faudrait les rédiger pour leur fai­
re dire ce que la plupart des si­
gnataires voulaient qu' i ls disent. 

Il est vra i q u ' a u c u n e g r a n d e 
puissance n'est sans péché. Les 
A m é r i c a i n s se sont p r i s , à une 
certaine époque, pour les gen­
darmes de la planète, mais ils se 
sont amendés par la suite. Sans 
aucun sentiment de culpabil i té, 
et avec infiniment plus de désin­
volture, l 'URSS est intervenue 
d i r e c t e m e n t en H o n g r i e et en 
Tchécoslovaquie, et indirecte­
ment en A n g o l a , en R h o d é s i e . 
en Eth iop ie et au C a m b o d g e . 
Elle impose actuellement sa loi 
en A f g h a n i s t a n , un pays en 
dehors de sa zone normale d' in­
f luence. Le document soumis au 
Congrès américain a bien raison 
de d i re que les a c c o r d s d ' H e l ­
sinki ont «régressé». 

JEAN PELLERIN 

domination olympique s 'accen­
tue : ils y met ten t un en jeu que 
les Occidentaux ne reconnais­
sent pas. 

De p lus , ce r ta i ns r e c o r d s 
améliorent les marques précé­
dentes. Ils sont officiels, person­
ne ne peut le contester. Ils élè­
vent donc les standards olympi­
q u e s . Et i ls se ron t d i f f i c i les à 
dépasser, à Los Angeles ou ail­
leurs. Il faudra nécessairement 
se référer, dans plusieurs disci­
p l ines , aux p e r f o r m a n c e s de 

Moscou. 

Donc, au strict plan de l 'olym-
pisme, n'en déplaise aux esprits 
c h a g r i n s , il est in jus te de nier 
t ou te va leur aux Jeux de M o s ­
cou. 

Le b o y c o t t a g e a- t - i l , par a i l ­
l eu rs , a f fec té la v is ion que les 
Soviétiques eux-mêmes peuvent 
avoir de leur propre système? 

D'après l 'excellente série de 
reportages de Réjean Trembiay, 
dans LA PRESSE, il semble bien 
que le boycottage n'a servi, dans 

l'esprit du peuple, qu'à condam­
ner davantage les États-Unis et 
les au t res pays qui les ont su i ­
v is . On ne comprena i t pas , là -
bas, le geste américain, on dé­
fenda i t abso lumen t le mouve­
ment des fo rces armées en Af­
ghanistan, on ne pouvait d 'au­
cune façon se rendre sensible à 
la question de principe soulevée 
par les pays qu i ont re fusé de 
pa r t i c i pe r aux Jeux . Bref , les 
Sov ié t i ques semblen t s 'ê t re 
c o n v a i n c u s que tous ceux qui 
n 'é ta ien t pas venus à M o s c o u 
avaient eu tort d'agir ainsi, que 
leur pays n'avait rien à se repro­
cher et que le boycottage n'af­
fectait que ses auteurs et leurs 
suivants. 

Il ne pouva i t en être au t re ­
ment: le chauvinisme soviétique, 
don t on a vu des exemp les 
même devant des athlètes rou­
mains ou cuba ins , est p ro fond 
et immuable: les gestes de ceux 
qui attaquent leur certitude re­
tombent sur eux. 

Le boycottage des Jeux a-t-il 
alors été utile? Sûrement. 

Aux temps anciens, au temps 
de la p rem iè re é p o q u e des 
Jeux , les ro is c o n v e n a i e n t de 
fa i re cesse r la g u e r r e le t e m p s 
d'une olympiade. On instaurait 
la paix momentanément. C'était 
a lors p o s s i b l e , au temps de la 
guerre entre villes et régions, où 
l'enjeu de la guerre n'était que 
celui de gains matériels. 

Ce n 'es t p lus poss ib le au ­
jourd'hui , avec le défi de la do­
mination des idéologies, où s'af­
f ron ten t des sys tèmes de va­
leurs et des enjeux qui définis­
sent toute une notion de l 'hom­
me. Il y a des moments où il faut 
prendre les moyens pour signi­
f ier les va leurs a u x q u e l l e s on 
tient. Le boycottage a pu prou­
ver à ceux qu i ont e n c o r e la l i ­
ber té de c o n s c i e n c e le p r ix de 
cette liberté. 

JEAN-GUY DUBUC 
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Droits réservés 

DANS LA PBESSE ANGLOPHONE 
Extraits d'éditoriaux puisés 

dans les journaux de langue an­
glaise et traduits parla Presse 
Canadienne. 

On fume de 
moins en moins 

I l y a 15 ans. le Consei l cana­
d ien sur le tabac et la santé au­
r a i t sou levé les moquer ies et 
L ' inc rédu l i té s ' i l ava i t proposé 
une loi v isant à réglementer l'u­
sage du tabac dans les édi f ices 
fédéraux. Cette semaine, le con­
sei l a f a i t cet te p ropos i t i on , et 
personne ne r i t . 

L 'a t t i tude vis-à-vis du tabac a 
changé profondément au cours 
des dernières années. Le princi­
pal agent de changemen t fut 
probablement le rapport du chi­
r u r g i e n g é n é r a l à W a s h i n g t o n , 
au début des années 60. Ce rap­
port établissait la re lat ion entre 
l'usage de la c igare t te , le cancer 
et les ma lad ies c a r d i a q u e s . 
Depuis , de nombreuses études 
sont venues a p p u y e r cet te 
a f f i rmat ion . . . 

Dans les circonstances, et par­
t icul ièrement en vue des at t i tu­
des nouvel les et de la c o m p r é ­
hension p lus g rande qu i ex is te 
m ê m e chez les f u m e u r s , la Lo i 
pour la protection des non-fu­
meurs est pleine de sens... 

I l y a 15 ans, p lus de la m o i t i é 
de tous les Canadiens fumaient 
régul ièrement; cette proport ion 
n'est plus maintenant que moins 

de 40 pour cent. Cela était socia­
lement i naccep tab le quand les 
fumeurs gênaient une minor i té ; 
c 'est encore moins accep tab le 
quand i ls gênent une m a j o r i t é . 
— le 24 ju i l le t . 

The Ottawa Journal 

Solaires accrus, si; 
pensions, no! 

I l était par fa i tement compré­
hensib le que le m i n i s t r e de la 
Jus t i ce , M. Jean C h r é t i e n , a i t 
été désireux de faire adopter un 
projet de loi visant à augmenter 
le sa la i re des j u g e s ; ma i s i l a 
commis une e r r e u r en v o u l a n t 
par la même occasion augmen­
ter leurs pensions. 

Aux yeux de bien des Cana­
diens, les juges paraissent sans 
doute bien payés; au niveau des 
Cours de comté et de d is t r ic t , ils 
reçoivent présentement $50,000 
par année, et au n iveau de la 
Cour suprême, $67,000. Cela est 
supér ieu r à ce que gagnen t la 
p lupar t des Canadiens, mais ces 
salaires sont bas par comparai ­
son avec les revenus des avocats 
les plus hautement qual i f iés — le 
genre d 'avoca ts , p r é c i s é m e n t , 
qui feraient honneur au banc. . . 

I l est essent ie l que les m e i l ­
leurs cerveaux judic ia i res soient 
a t t i r é s par le banc. M a i s M. 
Chrétien n'aurai t pas dû s'at ta­
quer aux pensions. 

Ce qu' i l propose n'est pas très 
log ique . En 1975, le gouverne­

ment ob l igea les juges à com­
mencer à contr ibuer à leurs pro­
pres pensions, ce qui n'était que 
juste puisque les fonctionnaires, 
les membres du Par lement et la 
plupart de ceux qui part ic ipent à 
des rég imes p r i vés de r e t r a i t e 
doivent y contr ibuer. Le gouver­
nement devra i t maintenant non 
seulement renverser cette très 
juste mesure, mais rembourser 
aux juges toutes les c o n t r i b u ­
t ions qu ' i l s ont fa i tes depuis 
1975... 

L ' indexat ion des pensions des 
juges est une affaire plus grave. 
En effet, elle ajoute à une injus­
t ice qui a été imposée aux Cana­
diens par leurs leaders élus et 
nommés . Le Canada , pour le 
moment, ne peut pas se permet­
t re d' indexer toutes les pensions. 
11 indexe les pensions de viei l les­
se et le R é g i m e de r e t r a i t e du 
Canada , et c 'est là que pour le 
m o m e n t d e v r a i t s ' a r r ê t e r 
l ' indexat ion. . . 

Les polit iciens et les fonction­
na i res d e v r a i e n t ê t re les der­
niers à être protégés contre l ' in­
f la t ion, à laquelle ils apportent 
de si importantes contr ibut ions, 
car cette protect ion d is t ra i t leur 
attent ion de la lutte contre l ' in­
f lat ion. 

I l est peu probable que les j u ­
ges souha i ten t se t r o u v e r en 
compagnie aussi douteuse. — Le 
25 ju i l le t . 

The Globe and Mail 

L'étoile du chah 
était un météore 

Muhammad Riza Pahlav i , ex-
ch&h d ' I r a n , L u m i è r e des 
A r y e n s , Roi des Rois , passe à 
l ' h i s t o i r e aussi peu a imé qu 'au 
m o m e n t où i l est monté sur le 
trône après l 'abdication forcée 
de son père, en 1941. Pourtant ce 
pet i t homme peu at t rayant était 
be l et b ien un ro i — m ê m e i m ­
par fa i t — obsédé par la version 
de ce que les rois avaient autre­
fois pu réal iser, mais ne portant 
guère a t t en t i on à ce qu ' i l s ne 
pouvaient fa i re. 

Ce qu ' i l a tenté de fa i re, ce fut 
ni plus ni moins que d'apporter à 
son pays la prospérité de l'Ouest 
et d'en faire une grande puissan­
ce, en une seule générat ion. . . 

Les énormes dépenses, cepen­
dan t , menèren t à beaucoup de 
corrupt ion, surtout au sein de la 
fami l le royale et parmi les favo­
r is du palais. . . 

Ayant une fois auparavant été 
d é t r ô n é , le chah , u l t é r i e u r e ­
ment, garda tout le pouvoir pour 
l u i , a idé en cela par la pol ice 
secrète. 

S'étant coupé lui-même de tout 
contact avec son peuple, il ne lui 
restai t que son argent. Ni la poli­
ce secrè te , ni le con t rô le des 
communicat ions, ni les escadri l­
les d'avions à réaction ne purent 
sauver le trône. Au moment où i l 
en eut beso in , le pouvo i r ne se 
t rouva i t pas dans le canon d'un 

f u s i l , ma is dans la tête d 'un 
v i e i l l a r d féroce et i m p l a c a b l e , 
l 'Ayatol lah Khomeiny. 

L ' é to i l e du chah é ta i t un mé­
téo re , et l ' e r reu r commise par 
l 'Ouest , ce fu t de p rendre son 
éclat pour de la constance. — Le 
28 ju i l le t . 

The Montreal Gazette 

Le gazoduc, une 
mauvaise affaire 

En donnant le feu vert à la sec­
tion préfabriquée du gazoduc de 
l ' A l a s k a , les l i bé raux , à long 
t e r m e , ont f a i t une mauva ise 
af faire pour le Canada. 

En échange contre la conces­
s ion aux A m é r i c a i n s de not re 
gaz accessible maintenant, nous 
aurions dû exiger des Etats-Unis 
la g a r a n t i e qu ' i l s a idera ien t à 
f i n a n c e r un p ipe- l ine dans le 
No rd pour achemine r le gaz 
m o i n s access ib le , u l t é r i e u r e ­
ment . . . 

Les l i b é r a u x ont ma in tenan t 
accepté du président des Etats-
U n i s , qu i ne sera peut -ê t re pas 
réélu, et du Congrès américain 
dont la parole, en l 'occurrence, 
n'a pas fo rce de l o i , un vague 
engagement sur le principe d'un 
p ipe- l ine dans le N o r d . En re­
tour, le gouvernement a promis 
de c o m m e n c e r à achem ine r le 
gaz canad ien vers le sud au dé­
but de l 'an prochain. . . 

r 

Pourquo i donc les l i bé raux 
ont-ils cédé? Pourquoi n'ont-il 
pas insisté davantage pour obte 
n i r les garanties indestructible^ 
qu ' i l s r é c l a m a i e n t l ' h i v e r der 
nier? ; 

Pour diverses raisons: 
—De telles garanties sont, en 

fa i t , imposs ib les à ob ten i r du 
gouvernement amér ica in. 

—Le pr ix que nous demandons 
aux A m é r i c a i n s est presque le 
t r ip le de nos pr ix locaux. . . 

—Certaines est imations lais 
sent en tendre que le p ro je t de 
$1.2 m i l l i a r d va c réer 30,000 
nouveaux emp lo i s à t r a v e r s le 
Canada, p r i n c i p a l e m e n t dans 
l'Ouest, mais aussi dans l'indus­
t r ie de l 'acier en Ontario. 

—Cette décision pourrai t ser­
v i r à amél iorer l 'atmosphère des 
conférences constitutionnelles, à 
l 'automne. 

—Les ventes de gaz de l 'Alber-
ta vont alléger les perspectives 
canadiennes de balance de paie­
ments. 

—Sur tou t , i l y a un g r a n d po­
tentiel de votes dans l'Ouest, où 
les l i bé raux ont t rès peu d 'ap­
puis. 

Quoi q u ' i l en so i t , ce t te déc i ­
sion n'a pas été motivée par une 
pensée nouve l le . I l s 'ag i t tout 
s implement d'un intérêt à court 
terme qui passe avant l ' intérêt 
na t i ona l à long t e r m e . — Le 21 
ju i l le t . 

The Kingston Whlg-Standard 
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Réponse à R. Tremblay 
M . Rodr igue T remblay 
Député, Assemblée nationale 
Québec 

P e r m e t t e z - m o i d ' e x p r i m e r 
quelques commentai res suite à 
votre analyse postréférendaire 
publiée en page éditoriale de L A 
P R E S S E du 21 juil let . 

J ' a v o u e que j e n 'ai é t é nulle­
ment surpris a la lecture de ces 
lignes qui reflètent assez fidèle­
men t les idées que vous a v e z 
exp r imées lors du débat préréfé­
r e n d a i r e . J 'ai c ependan t quel ­
ques d i f f i cu l t é s à vous s u i v r e 
l o r sque , d 'une par t , vous vous 
é levez contre le fait que l'option 
proposée lors de cette consulta­
tion soit unique et que , d ' au t re 
part, vous souligne/, la nécessité 
d'en arriver à une majori té clai­
re en faveur d'une option préci­
se . V o u s s a v e z t rès b ien , M . 
T r e m b l a y , et tous les sondages 
le c o n f i r m e n t , que lo r sque l 'on 
offre aux Québécois une brochet­
te cons t i t u t i onne l l e s ' é tendant 
du statu quo à l ' i n d é p e n d a n c e 
pure , ils se r épa r t i s sen t en une 
m a j o r i t é de m i n o r i t é s plus ou 
moins éga les ! 

Vous dites que la souveraineté-
association n'est qu'un «slogan 
pol i t ique» alors qu 'el le constitue 
sans con t r ed i t l ' op t ion la plus 
d i s c u t é e et la plus d é c o r t i q u é e 
au cours des trois dernières an­
nées . De plus, il n ' e x i s t e , à ma 
conna i s s ance , qu'un seul type 
de s o u v e r a i n e t é - a s s o c i a t i o n 

(décr i te dans le L i v r e b lanc) , 
alors que le fédéral isme renou­
ve l é connaît, lui, autant de défi­
n i t ions que l 'on d é n o m b r e de 
T r e m b l a y dans la belle province. 
Croyez-vous s incèrement qu'un 
oui au f é d é r a l i s m e r e n o u v e l é 
cons t i t ue ra i t un cho ix c l a i r ? 
J ' e n t r e v o i s d ' i c i , non sans un 
certain sourire, les Trudeau, les 
Ryan et les Chaput-Rolland as­
s e m b l a n t la c h a r p e n t e d 'une 
maison où chacune des pièces ne 
donnerait sur aucune autre. 

Vous soutenez un peu plus loin 
que, «ou bien c'est l 'indépendan­
c e ou bien c ' e s t l ' a s soc i a t i on ; 
c ' e s t l 'un ou l ' au t re et non pas 
l 'un et l ' a u t r e » . Q u e l l e é t r a n g e 
affirmation dans la bouche d'un 
ancien ministre de l 'Industrie et 
du C o m m e r c e ! Aucune commu­
nauté ne saurait prétendre v i v r e 
une indépendance complè te tout 
autant qu 'une a s soc i a t i on par­
faite. Chaque pays, dépendam-
meni de sa pu i s sance , de son 
type d 'économie , de sa situation 
géographique , de ses richesses 
et de sa maturi té politique, par­
t a g e c e r t a i n s p o u v o i r s et en 
e x e r c e d ' au t r e s un i l a t é r a l e ­
ment. 

L e s Q u é b é c o i s ne sont proba­
blement pas prêts à doser le jus­
te m é l a n g e de ces deux i ng ré ­
dients ( indépendance et associa­
t ion) qui leur procurera la « jo ie 
de v i v r e au Québec» . 

Pierre DE LADURANTAYE 
llc-d es-Soeurs 

Comparaison boiteuse 
S e r a i t - c e e x a g é r é d ' a f f i r ­

m e r que M . T r u d e a u man­
que franchement de réa l i sme et 
d'honnêteté dans certains propos 
qu ' i l nous tient dans la dé fense 
de son idéal fédéraliste? On est 
pour tant por té à s ' i n t e r r o g e r 
sérieusement lorsqu'il compare 
la revendication de M . Lévesque 
sur le droit à l'auto­
détermination inscrit dans 
une n o u v e l l e cons t i tu t ion , à un 
droit de d ivo rce en tête d'un con­
trat de m a r i a g e (se ré fé re r à la 
« L e t t r e ouver te aux Québécois» 
du mardi 15 juil let 1980). 

Il ne faudrait quand m ê m e pas 
pousser les similitudes trop loin! 
N e pe rdons surtout pas de vue 
qu'un mar iage est un pacte entre 
seulement deux individus et que 
leur promesse mutuelle ne con­
ce rne qu ' eux et pe r sonne d'au­
tre. Quant au renouvellement de 
la fédération (ne pas confondre 
avec le mot «confédéra t ion» qui 
par défénition est une union d'E­
tats souverains associés) , c'est 
une tout au t re h i s to i r e ! I l con­

cerne plusieurs millions de per­
sonnes ( n e pouvant donc évi ­
demment toutes les sat isfaire) 
dont une certaine communauté 
f rancophone qui à près de 50% 
n 'es t m ê m e pas i n t é r e s sée à ce 
soi-disant contrat de m a r i a g e . 

Bien sûr, dans des cas sembla­
bles c'est la majori té qui décide. 
Mais cette majori té qui entérine­
ra bientôt ( b i e n t ô t c ' e s t beau­
coup dire! ) cette nouvelle allian­
ce f e d e r a t i v e ne sera plus la 
m ê m e dans les temps futurs. Un 
peuple se métamorphose cons­
t a m m e n t et ses c o m p o s a n t e s 
sont toujours remplacées par les 
générations nouvelles. Les gens 
se suivent m a i s ne se ressem­
blent pas nécessairement. 

C 'es t pourquoi j e c o n s i d è r e 
que le droit à l'auto­
d é t e r m i n a t i o n , c ' e s t c o m m e 
l a i s se r le l o i s i r à la pos t é r i t é 
de se m a r i e r c o m m e et a v e c 
qui elle le voudra. 
M a r i e k e VERDY, é t u d i a n t e 

Outremont 

Électoralisme 
Au cours de la campagne réfé­

rendaire, les libéraux fédéraux, 
par la vo ix du ministre DeBané, 
p r o m e t t a i e n t aux M a d e l i n o t s 
une subvention de $15 millions en 
vue de faci l i ter l 'exploitation de 
leur mine de sel. Maintenant que 
le f é d é r a l a r e m p o r t é haut la 
m a i n le r é f é r e n d u m , que fai t 
DeBané? I l coupe la subvention 
p r o m i s e aux M a d e l i n o t s pour 
plutôt distribuer ces 15 millions 
en miet tes éparses aux différen­
tes régions du Québec. 

A v e c la pub l i c i t é en tourant 
chacun d e ses g e s t e s l o r s q u ' i l 
distribue, qui à un $100.000, qui à 
l 'autre $200,000, cela donne à M . 
DeBané bonne figure devant la 
presse et les populations locales. 
Misant sur le diver t issement que 
ce la p r o c u r e à ceux qui béa te ­
ment semblent avoir la m é m o i r e 
plutôt courte, Trudeau et DeBa­
né, par de tels gestes paternalis­
tes , nous a m è n e n t à o u b l i e r les 
mil l iards provenant des argents 

de nos i m p ô t s que le f é d é r a l in­
vest i t dans les autres provinces 
n o t a m m e n t en O n t a r i o pour y 
soutenir la concentration indus­
t r i e l l e et m a n u f a c t u r i è r e de la 
m i s e en m a r c h é des produi ts 
c a n a d i e n s — p a r t i c u l i è r e m e n t 
dans les secteurs de l 'automobile 
et du t h e r m o - n u c l é a i r e ; ainsi 
que dans l 'Ouest via P é t r o Cana­
da, pour y soutenir l 'exploitation 
et l 'explorat ion des ressources 
p é t r o l i f è r e s . Dans le m ê m e 
temps, au Québec, on a toujours 
un taux de c h ô m a g e de 10% et 
plus. 

L ' a r m e économique du fédéra­
l i s m e à la T r u d e a u : nous arra­
c h e r nos i m p ô t s et consen t i r à 
nous en remet t re quelques miet­
tes ( i l s a p p e l l e n t ça pé réqua ­
t i o n ) si on a c c e p t e d e f a i r e la 
courbette. A bien y penser, pour­
quoi avons-nous dit N O N ? Evei l ­
lons nos consciences! 

RéjeanHINSE, 
Montréal 

Des pompiers ont participé à l'Opération un million de fleurs. pKofo Rtol SomtJ«on. LA PRESSE 

La Ville de Montréal a distribué 
1,200,000 fleurs dans 30,000 foyers 

L A P R E S S E a pub l i é le j eud i 
17 juillet une lettre rempl ie d'a-
mertune et d ' inexacti tudes d u n 
monsieur J. Rober t concernant 
l 'Opération un mill ion de fleurs 
m i s e sur p i ed par la V i l l e de 
Montréal . 

Les propos de ce dernier lais­
sent c r o i r e que la v i l l e n 'a pas 
d i s t r ibué aux c i t o y e n s d e m e u ­
rant rue S a i n t - D e n i s , en t r e le 
b o u l e v a r d R o s e m o n t et la rue 
B é l a n g e r , les f leurs et la t e r r e 
qu'ils lui avaient demandées . 

C o m m e il y a toujours deux 
cô tés à une m é d a i l l e , j e m e 
permets les commenta i res sui­
vants: 

L e s c i t o y e n s de la rue Saint-
Den i s , c o m m e ceux de tous les 
quart iers de Mont réa l , qui 
a v a i e n t i n s t a l l é des bo î tes à 
f l eurs , ont e f f e c t i v e m e n t reçu 
les fleurs promises ainsi que la 
terre. Vous t rouverez en annexe 
la liste des noms et adresses des 
c i t o y e n s de la rue Sa in t -Den i s 
chez qui une telle distribution a 
é t é f a i t e . C e t t e o p é r a t i o n a é té 
faite au début du mois de juil let 
et il est possible que ce monsieur 
Robert ait fait parveni r ses do­
l éances à L A P R E S S E en ju in . 
Avant de publier cet te lettre, le 
J7 juil let , L A P R E S S E aurait dû 
vér i f ier l 'exact i tude des faits. 

Ce r e l e v é nous m o n t r e que la 
v i l l e a r e m i s g r a t u i t e m e n t des 
f leurs et de la t e r r e à so ixan t e -
treize (73) citoyens demeurant 
rue Saini-Dcnis, entre le boule­
v a r d R o s e m o n t et la rue Jean-
T a l o n . Ce n o m b r e a t te in t cent 
qua ran t e -qua t r e (114) si Ton 
tient compte des l ivraisons fai­
tes rue Saint-Denis, entre le bou­
l e v a r d Sa in t - Joseph et la rue 
Jarry. 

L 'un des buts p r e m i e r s des 
F l o r a l i e s , et l ' a d m i n i s t r a t i o n 
municipale l'a très bien compr is , 
es t de p r o v o q u e r chez les c i ­
toyens une p r i se de c o n s c i e n c e 
face à leur environnement et de 
susciter chez eux une participa­
tion concrete à des projets d 'em­
bellissement si modestes soient-
ils. For t de son expér ience pas­
sée et de ses ressources humai­
nes et physiques, l 'administra­
tion municipale décidait en mars 
dernier d'une multitude d'inter­
ventions favorisant l 'embell isse­
ment des quartiers de Montréal , 
la plus s p e c t a c u l a i r e et la plus 
risquée aussi étant l 'Opération 
un million de fleurs. 

T a n d i s que les au t res opé ra ­
tions se c o n c r é t i s a i e n t pa r la 
plantation de mil l iers d 'arbres 
dans les q u a r t i e r s p o p u l a i r e s , 
l ' aménagement de mini-parcs et 
le f l eu r i s semen t des g r a n d e s 

artères et des rues commerc ia ­
l e s , l ' O p é r a t i o n un m i l l i o n d e 
f leurs donnai t na i s sance à la 
c r é a t i o n de 54 c o m i t é s l o c a u x 
d 'embell issement correspondant 
aux 54 districts de Montréal . Ces 
c o m i t é s , a n i m é s par des c i ­
t oyens b é n é v o l e s et a i d é s de 
chaque c o n s e i l l e r m u n i c i p a l , 
voyaient à col l iger les demandes 
des citoyens désireux d 'embel l i r 
leur f açade de maison ou leur 
p a r t e r r e pa r la p lan ta t ion de 
f l eurs . L e c i t o y e n , d 'une par t , 
devai t fournir un effort en instal­
lant une ou des boi tes à f leurs 
tandis que la v i l l e fourn issa i t 
gratuitement les fleurs et la ter­
re. Cette opération s'est déroulée 
en mai 1980. 

D è s le 2 j u in , et j u squ ' au 10 
j u i l l e t ( so i t 10 jou r s plus t a rd 
que p r é v u ) , la vi l le , par ses équi­
pes du Ja rd in bo tan ique , s 'es t 
m i s e à l ' o e u v r e et a d i s t r i b u é 
1,200,000 f leurs dans p rès de 
30,000 demeures ou foyers , soit 
l ' é q u i v a l e n t de 75,000 bo î tes à 
fleurs et de 25,000 sacs de terre . 

L e s q u a r t i e r s t r ad i t ionne l ­
l e m e n t d é p o u r v u s de f leurs du 
sud-ouest , du cen t r e et de l 'es t 
ont été servis les premiers et la 
pa lme est revenue au district 43, 
dans Sl-Henri , qui a vu ses rues 
se transformer par l ' a r r ivée de 
80,000 fleurs. 

Tous les citoyens n'ont pu év i ­
d e m m e n t ê t r e d e s s e r v i s en 
m ê m e t e m p s ; de plus, nous ne 
promettions pas le paradis mais 
un g e s t e d ' a p p r é c i a t i o n pour 
l 'effort fourni; il se dégage tout 
de m ê m e de cette opération des 
faits indéniables: 

— la v i l l e a tenu pa ro le et tous 
les c i t o y e n s inscr i t s sur les 
listes des comités d 'embell is­
sement ont été servis; 

— ce t t e o p é r a t i o n a p e r m i s la 
c r éa t ion d'un nouveau t y p e 
de bénévolat voué à l 'amél io­
ration de la qualité de v i e au 
niveau des quartiers: 

— pour une des r a res fo i s , des 
milliers de citoyens ont con­
tribué ensemble à l 'embell is­
sement de leur v i l l e ; 

— cette opération aura des len­
demains puisqu'elle servira 
d ' e x e m p l e à d ' au t res c i ­
toyens; 

— enfin, c e t t e o p é r a t i o n a é té 
effectuée et réussie avec des 
budgets très modestes et grâ­
ce au t ravai l et au bénévolat 
de mil l iers de citoyens et d'u­
ne p o i g n é e d ' e m p l o y é s de la 

f ville. 
L'assistant-directeur 

et horticulteur en chef, 

Pierre BOURQUE 

Trudeau cherche à diviser pour régner 
L e chat Trudeau vient de lan­

cer la chicane, et ii compte bien 
r a m a s s e r les pots ca s ses . Sa 
s t r a t é g i e est s i m p l e : d i v i s e r 
pour r é g n e r . C 'es t connu: le 
p e u p l e q u é b é c o i s , il l'a dans sa 
poche. S'il en doutait, la dernière 
é l e c t i o n et le r é f é r e n d u m effa­
c e n t tout dou te . Son p r o b l è m e 
n 'es t pas de ce c ô t é . Il est du 
cô té de l 'é l i te fédéraliste québé­
coise. C'est par-dessus e l le qu'il 
doit passer pour al ler cueillir le 
« o u i » de l ' é lec tora l québécois à 
son projet référendaire «one na­
t ion». 

Mais voi là : l 'él i te québécoise a 
des p r é t e n t i o n s . . . E l l e est une 
e m p ê c h e u s e pour T r u d e a u , 
c o m m e el le l'a été pour les sou­
v e r a i n i s t e s . I n c a p a b l e s d ' ê t r e 
bon Q u é b é c o i s , ils sont é g a l e ­
men t i n c a p a b l e s d ' ê t r e bons 
Canadiens. Ils empêchent l'un et 
l 'autre, le Québec et le Canada, 
d 'ê tre ce qu'ils devraient ê t re . 

T r u d e a u , c 'es t un fa i t , est 
m a u v a i s Q u é b é c o i s II n'est 
m ê m e pas Q u é b é c o i s du tout. 
P a r c o n t r e , c ' e s t un bon Cana­
dien. Il sait ce qu'est le Canada; 

il veut i m p o s e r sa c o n c e p t i o n 
d'un Canada uni et for t , et il a 
raison. Il ne saurait y avoi r d'au­
tre fédéral isme canadien qu'un 
f é d é r a l i s m e c e n t r a l i s é , sans 
quoi le Canada se d i v i s e r a i t en 
petits fiefs jaloux et égoïstes et 
d e v i e n d r a i t i n g o u v e r n a b l e en 
peu d'années. 

Or, les fédéralistes québécois 
sont les plus sûrs ennemis de ce 
pro je t c a n a d i e n , p a r c e q u ' i l s 
c o n s e r v e n t ce t t e p ré t en t ion de 
r e s t e r dans le C a n a d a tout en 
demeurant une nation. Bel ave 
nir! I l s vouent le Q u é b e c à un 
rôle d'éternel mécontent dans la 
Confédération. 

Trudeau ne l 'entend pas ainsi. 
I l c ro i t q i u \ M le Q u é b e c a déjà 
é t é une nat ion, il ne l 'es t plus 
depuis la C o n q u ê t e . U n e autre 
logique, la logique canadienne, 
a pris la re lève et s'est imposée. 
I ! faut suivre son pas 

Les f é d é r a l i s t e s québécois 
n'acceptent pas cette logique. Ils 
n 'acceptent pas non plus la logi­
que q u é b é c o i s e . D'un c ô t é , on 
leur p r o p o s e , par v o i e r é f é r en ­
daire , une fierté québécoise: ils 

disent « n o n » . De l 'autre, on leur 
propose une fierté canadienne: 
ils n'en veulent pas. Mais qu'est-
ce qu'ils veulent? E u x - m ê m e s . 
I l s sont à e u x - m ê m e s un p a y s . 
Ils ont choisi leur propre cause. 
Quand on écrit dans Le Devoir. 
quand on est consul te pa r des 
commissions , des partis politi­
ques, quand on expr ime son opi­
nion sur différentes tribunes, on 
d é v e l o p p e l ' i l lus ion des mot^ . 
ce l le qui consiste à croi re qu'en 
d é p l a ç a n t beaucoup d ' i d é e s et 
beaucoup de mots , on c h a n g e 
des réal i tés . 

Que f a i r e pour c o n t r e c a r r e r 
c e t t e r a c e de pet i ts coqs sans 
r o y a u m e ? L a n c e r une pâ ture 
dans le poulailler et les laisser se 
chamai l ler , pour ensuite passer 
et imposer son opinion. C 'es t ce 
que Trudeau fait par sa let tre. 11 
sait très bien que ces palabreurs 
ne vont pas s 'entendre. Ils vont 
e r g o t e r pendant des s e m a i n e s 
sans a r r i v e r à un consensus 
capable de faire contrepoids au 
projet de Trudeau. P a r c e qu'ils 
n'ont pas le courage d 'ê t re logi­
ques. 

Ou bien la nation québécoise a 
été bat tue en 17H0 et n ' e x i s t e 
plus, ou bien elle refuse de per­
d r e la b a t a i l l e , e l l e d e m e u r e et 
tend à devenir un pays. L e s fédé­
ralistes québécois sont incapa 
b les de c e t t e l o g i q u e . I l s p r é f è ­
rent r e s t e r dans rentre-deux. 
P o u r q u o i ? C ' e s t une s i tua t ion 
qui leur profite: ils sont consul­
tes c o m m e des oracles et ils ré­
f l éch i ssen t tout haut d e v a n t le 
s p e c t a c l e d 'une nat ion qui 
m e u r t . Peut -on e n v i e r pos i t ion 
plus stratégique? 

Allez, m e s s i e u r s les rhé to r i -
queurs\ 

Allez-y d e votre petit boniment 
sur le sort de vot re nation! Vous 
p a r l e z beaucoup , mais au fond 
vous ne faites rien de plus noble 
que la m a j o r i t é de vos c o m p a ­
t r io tes qui ont dit « n o n » : vous 
chois i ssez vos in té rê t s i n d i v i ­
duels et VOUS ê tes prêts à sacri­
f i e r v o t r e nat ion pour va . Vous 
êtes incapables de serv ice et de 
devoir . 

Paul MARCHAIS 
Hull 

Décentralisation des pouvoirs et égalité sociologique 
Deux principes fondamen­

taux do iven t p r é s i d e r à la 
confection d'une nouvelle char­
te: la décentralisation des pou­
voirs et l ' égal i té sociologique. 

Depuis de nombreuses années, 
et surtout depuis l'avènement de 
P i e r r e T r u d e a u , le g o u v e r n e ­
ment fédéral a, pour des motifs 
plus ou moins l e g i t i m e s , accru 
son act iv i té dans un grand nom­
bre de s ec t eu r s , tant soc iaux 
qu 'économiques. 

Vu r e t e n d u e du t e r r i t o i r e , la 
d ivers i té de ses habitants et les 
particularités de ses régions, le 
par tage des pouvoirs doit se fai­
re de façon centrifuge, c'est-à-
d i r e en e n l e v a n t au c e n t r e un 
certain nombre de ses fonctions 
a c t u e l l e s pour les r é p a r t i r ra­
tionnellement entre des juridic­
tions externe^ 

Que l'on doive conserver , vo i re 
r e n f o r c e r , les pouvo i r s d 'Ot ta ­
wa, comme le veulent les centra­

lisateurs, afin d'assurer, disent-
i ls , à tout le pays la p r o s p é r i t é , 
la justice, la l iberté et le paradis 
par surcroît, n'est pas seulement 
un argument improuvé et faux, 
c 'est un g a l i m a t i a s g r o s s i e r et 
outrageant! A v e c tous les leviers 
de c o m m a n d e en m a i n depuis 
19(»8 et une conjoncture psycho­
logique des plus souhaitables, de 
quoi peuvent s 'enorgueill ir ces 
c e n t r a l i s a t e u r s c h e v r o n n é s ? 
Que sont-ils parvenus à faire de 
ce va s t e et r iche pays? Pour la 
trésorerie, une débâcle; pour les 
provinces, un cauchemar; pour 
le peuple, un champ de zizanie. 

Les provinces commettra ient 
une e r r e u r i r r é m é d i a b l e en 
comptant, pour p r o t é g e r leurs 
intérêts, sur un Sénat réformé — 
rempli de tribuns dont la préro­
g a t i v e se ra i t de g l o s e r sur tout 
ma i s qui ne pour ra i en t d e c i d e r 
de r ien . D ' a i l l e u r s , a v e c une 
constitution bien rédigée l e x i s 

_ k 

tence m ê m e d'une Chambre des 
Provinces perdrait sa raison d'ê­
tre. 

Du point de vue historique, le 
L i v r e b lanc sur le r é f é r e n d u m 
r e n f e r m e deux e r r e u r s fonda­
m e n t a l e s . La p r e m i e r e est de 
porter un jugement sur les é v é ­
nemen t s su rvenus dans le Bas-
Canada pendant d e s s i è c l e s en 
faisant abstraction des change­
ments profonds et d ivers qui se 
p rodu i sa ien t c o n c u r r e m m e n t 
dans le monde et plus particuliè­
rement en F r a n c e et en A n g l e ­
terre. 

La s e c o n d e est de p r é t e n d r e 
que le Canada n'a pas é v o l u é 
depuis que la Nouvel le -Ecosse , 
le Nouveau-Brunsvvick, le Qué­
bec et l 'Ontario décidèrent de 
s 'unir . En 1867 les Canad i ens 
français représentaient le tiers 
de la population; aujourd'hui ils 
n'en comptent que le s ix ième; et 
dans cent ans, qui sa i t? Aucun 

peuple n'a reçu de Dieu la garan-
tie de l ' i m m u a b i l i t é et de l ' im­
mortal i té . 

Si le Québec ne s'est pas main­
tenu au diapason d'autres enti­
tés, pourquoi ne pas en chercher 
les causes au-dedans de soi, plu­
tôt que de b l â m e r les « m a u d i t s 
Ang la i s»? 

Dans le passe, l'échec des con­
férences a été du en bonne mesu­
re aux d e m a n d e s e x o r b i t a n t e s 
du Quebec. Cette fois-ci, s'il y a 
revers , certains presages indi­
quent que la faute en s e r a aux 
prétentions d é m e s u r é e s du 
French P o w e r à Ottawa. Quelle 
cinglante ironie ' 

C 'es t bien beau d ' a c c r o c h e r 
son char à une étoi le , mais il ne 
faudrait pas oublier pour autant 
que les autres aussi ont des aspi­
rations et des droits. M ê m e s i l 
es t f a c i l e de c o n q u é r i r le coeur 
des foules avec des idées et des 
projets mirobilants — fussent-ils 

irréalisables — en politique il me 
semble plus sage d 'adopter une 
allure moins spectaculaire mais 
plus profitable 

Peut-être les auteurs du L i \ re 
blanc ava i en t - i l s en vue ce t t e 
t héo r i e sur la p s y c h o l o g i e des 
masses lorsqu'ils rédigèrent leur 
thèse sur l'égalité juridique en­
tre les deux peuples fondateurs. 

L e mot « é g a l i t é » a bien des 
sens, m a i s quand on s 'en sert 
pour signifier que 20% est égal à 
50% — ou qu'un homme en vaut 
deux — c'est décidément forcer 
la note. Personne au monde, que 
j e sache , ne pour ra i t a c c e p t e r 
pareilles équations, car alors ce 
serait prôner l 'absurdité ou re­
noncer à sa dignité. D'ai l leurs , 
les souverainistes eux-mêmes ne 
l ' a ccep t en t pas quand il s ' ag i t 
d'une minorité ethnique au sein 
de la major i té francophone. Ce 
n'est pas paru que les Grecs , les 
Italiens, les Arméniens , les Haï­

tiens, etc. sont en minori té au 
Québec , qu'ils n'ont pas d ro i t 
aux m ê m e s é g a r d s et au m ê m e 
t r a i t emen t dont se p r é v a u t la 
majori té — sans prétendre tou­
tefois enlever à cette dern iè re le 
droit de g o u v e r n e r . E t ces 
droits, ils ne les détiennent pas 
p a r c e que leurs a n c ê t r e s v i ­
va ient au Q u e b e c en 1192 ou en 
lStî7, ils les ont parce qu'i ls sont 
en 19S0 citoyens du Québec. 

L e s d ro i t s dus à la n a i s s a n c e 
ont d o m i n é la s c e n e h u m a i n e 
pendant des m i l l é n a i r e s . D a n s 
notre société, ces attributs sont 
depuis l o n g t e m p s p é r i m e s 
(exception faite de la Couronne) 
D e la façon que j e p e r ç o i s les 
choses , qu'il s 'agisse d'un indivi­
du, d'un g r o u p e e thn ique ou de 
tout un p e u p l e , la v r a i e é g a l i t é 
ne compor te pas en soi de carac 
tères héréditaires. 

Télésphore DEMERS, C.A. 
Ottawa 
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d'après AFP, Reufer, UPI et AP 

L'ayatollah Khomeiny a cri­
t iqué le pape h ie r so i r , lui 

demandant de changer son atti­
tude et lui reprochant de soute­
nir les o p p r i m é s , tandis qu 'à 
T é h é r a n , les 192 é tud ian t s ira-
niens déionus aux E ta t s -Un i s 
depuis les incidents violents du 
27 ju i l le t à W a s h i n g t o n , sont 
devenus les nouveaux m a r t y r s 
de la révolution islamique. 

L ' imam Khomeiny, recevant 
un m e s s a g e du S a i n t - P è r e que 
lui appor ta i t M g r H i l a r i o n Ca-
pucci, représentant des Melehi-
tes en Europe , a r e p r o c h é au 
pape d'être «du côté des oppres­
seurs et non des oppr imés» et de 
ru* pas intervenir en faveur des 
étudiants iraniens detenus aux 
Etats-Unis. 

.•Ecoutez-vous le cri des oppri­
mes ou celui des opp re s seu r s? 
Savez-vous que nos jeunes sont 
t o r t u r e s dans les pr isons des 
E t a t s - U n i s ? » , a d e m a n d é l ' i ­
m a m à l ' ad resse d e Jean-Pau l 
I I , dans une a l locu t ion pronon­
cée devant M g r Capucc i et re-

Des «martyrs iraniens» aux Etats-Unis 

Khomeiny critique le pape 
et les écoles catholiques 

LA PRESSE, MONTREAL, LUNDI 4 AOUT 1 980 

A Téhéran m ê m e , la mosquée 
de l ' i m a m Hosse in est depu is 
s a m e d i mat in le c en t r e m o t e u r 
de c e t t e nouve l l e m o b i l i s a t i o n 
con t r e « l e g rand sa tan» . Dans 
une salle, des dizaines de jeunes 
gens o b s e r v e n t une g r è v e de la 
f a im par s o l i d a r i t é a v e c leurs 
compatriotes détenus aux Etats-
Unis . Dans la cour , p lus ieurs 
centaines de personnes partici­
pent à un sit-in devan t qui , des 
o r a t eu r s , députés ou m e m b r e s 
du haut c l e r g é , se succèden t 
sans interruption. 

t r ansmise i n t é g r a l e m e n t pa r 
Radio-Téhéran. 

Nids d'espions 
«Il eut mieux valu que vous al­

liez chez Carter avec une lettre 
du pape», a ajouté le Guide de la 
révo lu t ion à l ' ad re s se de M g r 
Capucc i . Ce d e r n i e r est venu à 
T é h é r a n pour i n t e r v e n i r en fa­
veur des é c o l e s et du c l e r g é ca­
tho l ique- en I ran . L ' i m a m a 
opposé une fin de non recevoir à 
sa de m a r che . en d é c l a r a n t que 
«les écoles catholiques n'étaient 
pas v é r i t a b l e m e n t des é c o l e s , 

m a i s d e s d ' e s p i o n s . 
«Comment puis-je répondre au 
peuple s ' i l m e dit que le c l e r g é 
chré t ien est au s e r v i c e des su­
perpuissances?», a-t-il ajouté. 

Dans son allocution, l ' imam a 
mul t ip l i é les a l lus ions aux 
«tortures» subies, selon lui, par 
les é tudiants i ran iens détenus 
aux E ta t s -Un i s , a f f a i r e qu ' i l 
évoquait pour la p remière fois 
« D i t e s au pape de c h a n g e r son 
attitude et de soutenir les oppri­
més. Di tes ù ces gens qui se di­
sent ch ré t i ens de l i b é r e r nos 
jeunes», a-t-il déclaré . 

Pourquoi le pape ne demande-
t-il pas c o m m e n t vont nos en­
fants dans les prisons américai­
n e s ? » , a-t-il e n c o r e d e m a n d é 
dans son d iscours de qu inze 
minutes , avan t de c o n c l u r e : 
«J 'espère que le pape effectuera 
son devoir religieux et empêche­
ra ces actions des Eta ts-Unis» . 

«Savez-vous comment agissait 
le Christ avec les gens, vous qui 
prétendez être son successeur; 
ne fa i tes-vous pas a t tent ion à 
tout ce l a?» , a poursuivi l ' imam. 
«Nous n'avons aucune hostilité 
contre le christianisme et le ju­

d a ï s m e , a-t-il a f f i r m é , mais à 
condition que leurs écoles soient 
v r a i m e n t des cen t res d 'ense i ­
gnement. Or, nous avons des in­
formations selon lesquelles elles 
étaient des nids d 'espions.» 

Sauvagerie 
Pendant ce temps, en Iran, du 

prés ident Ban i -Sadr aux étu­
d iants su ivant la l i gne de l ' i ­
mam, de l'état-major de l ' a rmée 
de terre au Croissant Rouge ,a f ­
fluent maintenant les messages 
de solidarité avec «ces v ic t imes 
de la s a u v a g e r i e des p o l i c i e r s 
amér ica ins» . 

Déportation 
P a r ailleurs, l ' Iran a demandé 

hier à son représentant aux Na­
tions unies de rendre visite aux 
Iraniens emprisonnés aux Etats-
Unis , qui ont é t é t r ans f é r é s en 
fin de semaine de Washington à 
la prison d 'Otisvi l le , N e w York . 
Des officiers américains de l ' im­
m i g r a t i o n ont e n t r e p r i s d 'é tu­
d i e r le statut de chacun et les 
prisonniers « p r o - K h o m e i n y » . qui 
font eux aussi la g r è v e de la 
f a i m , r isquent d ' ê t r e r e p o r t é s 
après l'audition de leurs causes, 
le 11 août. 

L'OMBRE DE BILLY 
SUR WASHINGTON 

Des cadeaux pour 
la famille Carter 
y compris Jimmy? 
d'après AP, AFP, UPI 

Tandis que le prés ident 
Ca r t e r met ta i t la d e r n i è r e 

main au rapport qu ' i l en tend 
p résen te r aujourd'hui d e v a n t 
une sous-commission sénatoriale 
d ' enquê te sur les l iens de son 
f rè re B i l l y avec la L i b y e , le di­
r ec teu r du sec ré t a r i a t l ibyen 
pour les affa i res e x t é r i e u r e s . 
Aamad Al-Tabib, affirmait que 
les autorités de son pays avaient 
fait transmettre un cadeau d'une 
v a l e u r de $50,000 au prés ident 
C a r t e r par l ' e n t r e m i s e de son 
frère. 

téléphoto UPI 

Oubliant tous ses soucis, Billy 
Carter a joué une partie de 
golf a Buena Vista, Géorgie. 

Dans une e n t r e v u e a c c o r d é e 
au quotidien libanais Al-Chark, 
M . Al-Tabib précise que Tripol i 
a r e m i s au f r è r e du p rés iden t 
américain au cours de sa visite 
en Libye des présents pour toute 
la f a m i l l e de B i l l y Ca r t e r , y 
c o m p r i s le prés ident J i m m y 
Carter. 

Pour le responsable libyen, ces 
cadeaux, dont il ne précise pas la 
nature, sont une manifestation 
de l 'hospitalité arabe envers les 
personnes amies. «Nous considé­
rons M . B i l l y C a r t e r c o m m e un 
a m i » , a-t-il dit. 

M . Al -Tabib a confirmé l 'exis­
tence d'un prêt accordé au frère 
du p rés iden t , ajoutant que M . 
Carter s'en tenait aux modalités 
de remboursement convenues. 

Entre-temps, le président Car­
ter et ses principaux conseillers 
passaient le week-end à C a m p 
David pour préparer le rapport 
sur les re la t ions de son f r è r e 
avec les Libyens . 

Il s e m b l e que le p rés iden t 
faits le plus tôt poss ib le . 11 doi t 
donner une conférence de presse 
en soirée si la sous-commission 
s éna to r i a l e a pu p rendre con­
naissance du document clans la 
journée. 

Par ailleurs, le président s'est 
dit confiant hier que ce rapport 
met t ra fin à la c o n t r o v e r s e en­
tourant les relations de son frè­
re avec le pays arabe. 

De son côté, le chef des démo­
crates au sénat, Robert Byrd, a 
d é c l a r é h ier que l ' admin i s t r a ­
tion Carter avait fait une erreur 
de jugement en confiant à Billy 
Carter la mission de demander 
aux Libyens d ' intercéder auprès 
des r e sponsab les i ran iens en 
faveur des o t a g e s a m é r i c a i n s . 
«Je ne crois pas à la diplomatie 
de fami l le» , a déclaré M . Byrd . 

En outre, il semble que le régi­
me « s e c » auquel faisait allusion 
le président Carter en parlant du 
v o y a g e de son f rè re en L i b y e 
n'ai pas été aussi « s e c » qu'il l 'ait 
cru. 

L e sénateur Floyd Hudgins, de 
la G é o r g i e , qui a c c o m p a g n a i t 
Billy Carter en Géorg ie en 1978. 
a r é v é l é qu ' i l a v a i t t ranspor té 
deux g r o s sacs r e m p l i s de bou­
te i l les de v o d k a tout au long du 
périple de M . Carter en Géorgie . 
A la fin du v o y a g e , les sacs 
ét. ient vides . 

Portillo est disposé à 
tenter de rapprocher 
Cuba et les Etats-Unis 

d'après AFP 

A l'issue d 'une v i s i t e off i ­
ciel le de trois jours à Cuba. 

|e p rés ident du M e x i q u e , Jo^f 
L o p e z P o r t i l l o , a d é c l a r é h ie r 
que son pays a c c e p t e r a i t a v e c 
enthousiasme d»* servir d'inter­
médiaire entre les Etats-Unis H 
Cuba dans la r e c h e r c h e d 'une 
normalisation de leurs rapports. 

Le chef d 'Etat a précisé qu'il 
n ' ava i t pas é té s o l l i c i t é en ce 
gens, rr-iis a ajouté qu'il éprou­
verait une «éno rme satisfaction» 
à jouer un tel rôle de médiateur. 
19 ans après la rupture des rela 
lions d i p l o m a t i q u e s en t r e les 
Etats-Unis et Cuba. 

Le p res iden t F i d e l C a s t r o 
avait d'ailleurs déc laré samedi 
qu 'en raison de sa p o l i t i q u e 
étrangère et de sa situation géo­
graphique près des Etats-Unis, 
k Mexique occupe une position 
p r i m o r d i a l e quant à la dé f ense 
des in té rê ts des peup les de la 
n-^ion. 

»r 

I 

Dans un c o m m u n i q u e c o m ­
mun publié à La Havane avant le 
départ de M . Lopez Port i l lo pour 
le Costa R i c a , le M e x i q u e et 
Cuba ont c o n d a m n é le « v i o l e n t 
coup d 'Etat mi l i ta i re» en Bol ivie 
et « l a v i o l a t i o n constante des 
droits de l ' homme au Sa lvador» . 

L e s l iens é t ro i t s d ' a m i t i é , de 
f ra te rn i t é et de co l l abo ra t i on 
entre M e x i c o et La Havane sont 
affirmés dans ce document. Le 
Mexique est le seul pays d ' A m é ­
rique L a t i n e à n ' a v o i r j a m a i s 
rompu ses relations diplomati­
ques a v e c La H a v a n e depuis la 
révolution castriste en 1959. 

Concernan t les rappor t s de 
Cuba avec Washington, le texte 
fait é ta t de l 'appui de M e x i c o à 
la «lutte du peuple cubain contre 
l 'occupation de la base navale de 
Guantamano». de la «nécessité 
de mettre fin au blocus économi 
que» et aux «violations de l'espa­
ce aérien de Cuba». 

Coup de frein brutal sur la voie 
d'un règlement au Proche-Orient 
daprès UPI, AFP, Reuter 

Tout en soul ignant q u ' e l l e 
n'a pas rompu les n é g o c i a ­

tions sur l ' au tonomie pales t i ­
nienne, l 'Egypte a fait savoir à 
Israël hier qu'il devait d'abord 
éliminer certains obstacles à la 
paix avan t qu 'une r ep r i s e des 
pourparlers soit possible. 

Le prés ident Sada t e a fait 
parvenir un message en ce sens 
au premier ministre Begin d'Is­

raë l , a v e c cop i e au p rés iden t 
Car te r , demandan t au l e a d e r 
i s raé l i en de l ' épau l e r dans ses 
ef for ts en vue d 'une paix au 
Proche-Orient. 

Le ministre des Affai res 
étrangères de l 'Egyp te . K a m a l 
Hassan Al i , a précisé que parmi 
les «obstacles» qui entravent le 
processus des négociations, M . 
Sadate a cité la Loi proclamant 

Jérusalem unifiée capitale d'Is­

raël. 
Selon le ministre égypt ien , la 

L o i sur J é ru sa l em est « i l l é g a l e 
et en contradiction avec les ac­
cords de Camp D a v i d » . 

Toutefois, le ministre n'a pas 
p réc i sé c l a i r e m e n t si la condi­
tion de reprise des pourparlers 
a journés indé f in imen t s amed i 
était l 'abrogation de la loi israé­
l ienne ou un g e s t e de bonne foi 

à 

I 

Le ministre égyptien des Affaires étrangères Kamal Hassan, à gauche, signifie à l'ambassa­
deur israélien Ben-Elîssar que son pays devra éliminer les obstacles à la paix. téléphoto UPI 

de la part des I s r a é l i e n s , qui 
feraient de la question de Jéru­
salem un objet de négociations. 

« C e n'est plus notre problème 
main tenant , a d é c l a r é M . A l i , 
? 'est I s r aë l qui doi t d é c i d e r de 
quelle façon rendre les négocia­
tions v iables» . 

A J é r u s a l e m , le p r e m i e r mi­
nis t re Beg in a fait s a v o i r qu ' i l 
r épondra i t à la l e t t re de M . Sa­
date demain ou mercredi , lors­
que le cabinet en aura d i scu té . 
Le cabinet israélien doit se réu­
nir aujourd'hui en seance extra­
o r d i n a i r e pour e x a m i n e r la si­
tuation à l'issue de la suspension 
des négociations sur la Palesti­
ne. 

Les autorités israéliennes ont 
expr imé leur mécontentement à. 
la suite de l ' initiative égyptien­
ne. L e chef de la d é l é g a t i o n is­
raélienne prenant part aux négo­
c ia t ions , qui d e v a i e n t r o u v r i r 
s amed i à A l e x a n d r i e , Y o s e f 
Burg , a d é c l a r é : « C e n 'est pas 
notre gen re de v e n i r quand on 
nous s i f f le et de res te r en plan 
quand on ne le fait pas.» 

« L ' E g y p t e ne peut pas rompre 
ou renouer les pourparlers à sa 
c o n v e n a n c e . Ce t t e fo is , ils re­
commenceront au moment seu­
lement où les trois parties inté­
ressées seront d ' accord .» 

De son côté, le secrétaire de la 
Conférence islamique. Habib Eî-
Chatti, a déclaré que la décision 
de la Knesse th de p r o c l a m e r 
Jérusalem capitale d 'Israël est 
un nouveau défi lancé contre 800 
millions de Musulmans répartis 
dans le monde entier. 

Automne 1980 

Cours à 
temps partiel 
subventionnés 

Cours 

i 

Formation professionnelle 
des adultes: 
la ressource 
cégep 
Tout adulte n'ayant pas fréquenté 
l'école régulière au cours des douze 
derniers mois et qui poursuit un ob­
jectif professionnel, peut être admis 
à un cours à temps partiel, s'il satisfait 
aux exigences du cégep quant à la 
scolarité, aux aptitudes et à l'expérien­
ce de travail requises. Les seuls frais 
encourus sont des frais d'admis­
sion peu élevés. 

Les cours d'appoint, obligatoires pour 
suivre un programme donné, sont aussi 
subventionnés. Cependant les cours de 
philosophie, de langues, de littérature 
et d'éducation physique ne le sont pas. 

Inscription 

Les inscriptions sont en cours ou le 
seront sous peu. S'adresser aux Servi­
ces de l'éducation des adultes des cé­
geps de la région de Montréal ou com­
poser: 

3 7 4 - 3 5 1 0 

Commission de formation 
professionnelle de la main-d'œuvre de 
la région métropolitaine de Montréal 

En collaboration avec: 
Cégeps de la région 
Centres d'emploi du Canada 

Cégep Cours Cégep 

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES 

Administration 

Approvisionnement 
Commerce de détail I 

Commerce de detail II 
Comportement du consommateur 

n 

n 

Comptabilité I 

11 

Comptabil i té 

Ahuntsic 
A -Laurendeau 
Rosemont 
St-Laurent 
B.-de-Boulogne 
Ahuntsic 
B -de-Boulogne 
E.-Montpetit 
Maisonneuve 
Montmorency 
St-Laurent 
A.-Laurendeau 
A -Laurendeau 
B -de-Boulogne 
E -Montpetit 
Maisonneuve 
Rosemont 
Vieux-Montréal 
Ahuntsic 
A.-Laurendeau 
B -de-Boulogne 
E -Montpetit 
Maisonneuve 
Montmorency 
Rosemont 
St-Laurent 
Ahuntsic 
A.-Laurendeau 
B.-de-Boulogne 
E.-Montpetit 
Maisonneuve 
Rosemont 
St-Laurent 

Comptabilité 

n 

n 

n 

Comptabilité IV 
Comptabilité analytique de gestion 

n 

n 

n 

n 

n 

n 

Comptabilité par fonds 
11 

11 

Contentieux administratifs 
Contrôle interne et vérification 
Crédit a la consommation I 
Crédit commercial 
Développement des organisations 
Droit de l'entreprise 

n 

n 

n 

11 

Droit des affaires 

Ahuntsic 
A.-Laurendeau 
B -de-Boulnqne 

^ _.e 
Montmorency 
Rosemont 
St-Laurent 
Rosemont 
Ahuntsic 
A.-Laurendeau 
B -de-Boulogne 
E.-Montpetit 
Maisonneuve 
Rosemont 
St-Laurent 
Ahuntsic 
B.-de-Boulogne 
E.-Montpetit 
Maisonneuve 
B -de-Boulogne 
Maisonneuve 
B -de-Boulogne 
B -de-Boulogne 
B.-de-Boulogne 
A -Laurendeau 
B -de-Boulogne 
E -Montpetit 
Ma.sonneuve 
Rosemont 
Vieux-Montréal 
Ahuntsic 
Vieux-Montréal 
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Truman avait envisagé la 
destruction totale de la 

hine et de la Russie 

liEMQNDEl 
A 9 

d'après AFP 

L ' a n c i e n prés ident a m é r i ­
ca in H a r r y T r u m a n avai t 

envisagé à deux reprises en 1952 
île déclencher une «guerre tota­
l i s contre la Ch ine et l ' U R S S , 
afin de mettre un terme au con-
flîl coréen 

Le j ou rna l personne l du 33e 
pres ident des E t a l s - U n i s , qui 
trient seulement d 'ê t re rendu 
uécessible au public, ne fait pas 
directement référence à un con­
flit nucléaire, mais n'écarte pas 
l'a poss ib i l i té de la des t ruc t ion 
complète de l ' U R S S et de la 
Chine. 

S la date du 27 janvier 1952, on 
peut l i re : «La bonne approche 
maintenant serait un ul t imatum 
i ». informer Moscou que nous 
avons l'intention de bloquer les 
ports de Chine». E t M. T r u m a n 
ajoutait: -S ' i l y a d'autres inter­
férences (soviétiques), nous dé-
truironts tous les ports et les vil­
les afin d'atteindre nos buts pa­
cifiques. Cela signifie la guerre 
•omplèto Cela signifie que Mos­

cou , St. Petersbourg 
l (Leningrad), Vladivostock. Pé-

I m. Schangai, Tort Arthur, Dai-
I ren, Odessa el Stalingrad, de 

même que toutes les us ines en 
Ch ine et en Union sov ié t ique 

i seront éliminées)». 

C'est la dernière chance pour 
^ le gouvernement sov ié t ique . 5 écrivait encore le président, de 
i l 

r 

déc ider s ' i l veut s u r v i v r e ou 
non.» 

Les experts mi l i ta ires et diplo­
ma t iques émet tent cependan t 
des réserves sur la vo lonté du 
président T ruman de conduire à 
bien un tel p lan. Chez les mil i tai­
res , on souligne que les E t a t s -
Un is n 'ava ien t pas à cet te épo­
que la capaci té de feu nucléaire 
nécessaire à la destruction totale 
des objectifs cités. 

Du côté des diplomates, Char­
les Burton, haut fonctionnaire du 
département d 'Etat à l 'époque, 
estime que M . T r u m a n «rêvait» 
plutôt que ne préparai t de vrais 
p lans l o r s q u ' i l é c r i v a i t ces l i ­
gnes. 

Le p rés ident T r u m a n a tenu 
entre 1945 et 1952 un journal qui 
était conse rvé dans les coffres 
de la B ib l i o t hèque T r u m a n a 
Indépendance ( M i s s o u r i ) . L a 
présentation de cet ouvrage au 
pub l ic n 'a été au to r i sée que ré­
cemment. 

Har ry T r u m a n n'avait pas par 
a i l l eu rs une très haute op in ion 
des dirigeants des pays commu­
nistes. Il é c r i va i t a ins i en ma i 
1952: «Traiter avec les gouver­
nements communistes équivaut 
pour un honnête homme à traiter 
avec le chef d'un gang de racket­
teurs ou un trafiquant de drogue 
(...). Ils n'ont aucun sens de 

l'honneur et aucune morale». 
Il accusait également les régi­

mes communistes d 'avoir trahi 

«tous les accords conclus à Téhé­
ran, Y a l t a , et Potsdam» et ajou­
tait: «Maintenant voulez-vous la 
f in des host i l i tés en Corée ou 
(voulez-vous) voir la Sibérie et 
la Chine détruites?» 

Les p rés ident R o o s e v e l t et 
T ruman ainsi que les services de 
rense ignements a m é r i c a i n s 
étaient persuadé qu' i ls avaient 
un grand espion au Vat ican pen­
dant la dernière guerre, mais cet 
agent n 'étai t qu 'un impos teu r , 
aff irme le «Washington Post». 

Cet agent , un j o u r n a l i s t e i ta ­
l ien, M . V i rg i l io Scattolini, tra­
vail lait au Vat ican depuis le mi­
lieu de l 'année 1944 et s'était mis 
à la d i spos i t i on de l ' O f f i c e de 
se rv ices s t ra tég iques (OSS) , 
devenu depuis la C IA . 

Il envoyait des rapports extrê­
mement circonstanciés sur des 
audiences du pape P i e XI I à des 
personna l i tés te l les que des 
ambassadeurs japonais et al le­
mands ou le généra l E i s e n h o ­
wer. 

L e t r a v a i l de M . Sca t to l i n i 
éta i t t rès a p p r é c i é à W a s h i n g ­
ton, a en c ro i re la teneur du 
message envoyé par la secrétai­
re du prés ident R o o s e v e l t à 
l '«OSS», en j a n v i e r 1945: «Le 
président pense que ces rapports 
sont des p lus in té ressan ts et l i t 
attentivement chacun d'eux». 

Personne ne se doutait que M . 
Scattolini les fabriquait de tou­
tes pièces. 

Cette semaine à 
Place Bonaventure 

GALERIE DES BOUTIQUES 
DEJEUNER-DANSANT au son de musique 
disco dons le |ordin sur la Plaza ouest de 
Placn Bonaventure Les mardis et jeudis de midi 

à 1 4 h. jusqu'au 14 août (si la tcmpera'ore le 
permet) Procurei-vous sandwiches et breuva­
ges sur place. L'entrée est libre. 
LE TEMPS FILE.. ET LES TISSUS RESTENT ! Ex-
position arîisonolc québécoise, robes, nappe­
rons et châles tines a lo moin 
Le Viaduc centre. Ju'.qu au 9 août Entree 
l.bre 

HALL D'EXPOSITION 
SALON INTERNATIONAL CANADIEN DE LA 
CHAUSSURE Veritable étalage de l'industrie 
de la chaussure Reunira les manufacturiers de 
choussures, importateurs, tanneurs, fournis­
seurs c l'industrie et fabricants de sacs a 
main 9-1 2 août. Commerçants seulement. 

CENTRE DE COMMERCE EN GROS 
CENTRE D'AMENAGEMENT RESIDENTIEL. Le 
plus grand centre du meuble et accessoires au 
Quebec Mart "D", Le public est inviré du 
mardi au vendredi de I 0 h à I 7 h et !e sa­
medi - i o 1 0 h a I 4 h Entree libre 

^ Place Bonaventure 

Nous avons les mots 
qu'il faut pour vous 
donner la parole. 

Rapidement! 
Nous n irons pas par quatre chemins. Nous 
allons tout de suite vous apprendre mots 
phrases, expressions essentiels Une langue 
ae tous les jours, des phrases simples et 
correctes Puis, nous vous ferons penser dans 
cette nouvelle langue avec laquelle vous 
deviendrez vite familier Prenez vite rendez-
vous. La parole est a vous 

BERLITZ 
2020. rue Université Bureau 402 Montreo' 

Tel 288-3111 
50 Place Cremazie Bureau 21G Mcnlreal 

fel 3£7-25o6 
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DÉPÊCHES 
COMPTE à rebours pour le pre­
mier ministre Menahem Begin, 
semble-t-i l . Au cours de la séan­
ce hebdomadaire du gouverne­
ment israél ien, hier, la possibil i­
té d 'é lec t ions an t ic ipées a été 
mentionné pour la première fois, 
quoiqu' i l n'y soit pas favorable 
et admettant qu' i l pourrait être 
défait à l 'occasion d'une motion 
de censure . On dit que les é lec ­
tions seraient devancées de six 
mois et pourraient avoir l ieu en 
m a i ou ju in 1981 au l ieu d 'oc to­
bre ou novembre. E n l'espace de 
quelques mo i s , i l a dé jà perdu 
trois m in i s t res qui ont demi 
s ionné, ne par tagean t pas son 
optique polit ique. 

À L'ISSUE d'un entretien avec le 
sec ré ta i re généra l de l ' O N U , 
Kur t Waldheim, le ministre viet­
namien des Affaires étrangères, 
N g u y e n Co T h a c h , a re je té la 
propos i t ion de c réer une zone 
dém i l i t a r i sée du côté c a m b o d ­
g ien de la f ron t iè re tha i lando-
khmère et de placer en Thaï lan­
de des observa teurs de l ' O N U . 
Selon l u i , ce n'est là qu 'un pré­
texte pour couvr i r l ' infi l tration 
au C a m b o d g e de t roupes c a m ­
bodgiennes réactionnaires. 

L'ARCHEVÊQUE M g r A r t u r o 
R ivera y Damas a lancé hier un 
vibrant appel au gouvernement 
et aux ex t rémis tes pour que le 
sang ne soit plus versé au Salva­
dor. Il a condamné la répression 
exercée par quelque groupe que 
ce soi t , de dro i te ou de gauche . 
L a v io lence dans ce pays a fait 
4,600 mor ts depu is le début de 
l 'année. P a r ai l leurs, le colonel 
J a i m e Abdul Gutierrez, chef de 
la junte, a assure que le gouver­
nement actuel ne souhaitait pas 
rester au pouvoir indéfiniment. 

qu' i l était favorable à un retour 
à la vraie démocrat ie, dès que la 
paix sera avsurei 

LA PRINCESSE Ash ra f . soeur 
j ume l le de l 'ex -chah d ' I r a n , 
aura i t rencont ré en E g y p t e le 
généra l Gho lam Ove iss l pour 
préparer un coup d 'Etat mi l i ta i ­
re. Selon le plan de la princesse 
et de l ' anc ien chef de l ' a r m é e 
i ran ienne, l ' ac t ion m i l i t a i r e 
devait intervenir avant le 31 oc­
tobre, date à laque l le le p r i nce 
Reza sera en âge de deven i r 
empereur . On es t ime à $1 m i l ­
l iard la fortune de la pr incesse, 
qui serait prête à en mettre une 
partie à la disposition du général 
Oveissi . 

LE PRÉSIDENT Habib Bourgiba 
a annonce hier qu' i l n'existe plus 
dans les pr isons ae T u n i s i e de 
détenus po l i t iques , auss i b ien 
p a r m i les synd ica l i s tes que 
parmi les étudiants. Le chef de 
l 'Etat tunisien a annoncé cette 
nouvelle» en prés idant dans sa 
vil le natale de Monast i r la cére 
monie organisée à l 'occasion de 
son 77e anniversaire de naissan­
ce. Il a toutefois précisé que les 
18 Tun is iens ayant pa r t i c i pé à 
l 'a t taque de la v i l le de G a f s a 
demeurent i nca rcé rés ma i s 
qu'i ls pourraient bénéficier d 'u­
ne réduction de peine. 

RONALD REAGAN a lancé hier 
sa campagne en vue de s' instal­
ler à la Maison-Blanche, en pro­
nonçant des d iscours dans le 
Missour i avant de s'envoler pour 
New York . Demain, M . Reagan 
part pour Chicago, entreprenant 
sa c a m p a g n e avant même que 
ies démocrates n'aient off iciel le­
ment choisi leur candidat. Selon 
les de rn ie rs sondages , M . R e a ­
gan ne pour ra i t être défa i t pa r 

aucun démoc ra te . Si les é l ec ­
tions avaient lieu maintenant, i l 
obt iendra i t 16 p. cent des vo i x , 
contre 28 p. cent à M . C a r t e r ei 
17 p. cent à .John Anderson. 

UN ACCORD est intervenu entre 
les chefs du mouvement r é c l a ­
mant l ' expu ls ion des i m m i ­
grants benga l i et népa la i s en 
Assam et le gouvernement de 
M m e Indira G a n d h i , en Inde , 
pour que cesse l 'agitation dans 
cet E ta t . Les insurgés ont con­
senti du même coup a interrom­
pe l 'embargo sur leurs produits, 
notamment du bois et du ju te . 
Cependant, l'entente ne met pas 
encore f in à l ' i n te r rup t ion des 
acheminements de pétrole pro­
venant de cette région, soit envi­
ron 20,000 tonnes par jour. 

LES SLOGANS et por t ra i ts de 
M a o Tsé toung . sauf ce lu i de la 
porte d'entrée- de la C i té inter­
dite, ont disparu de la place T ia ­
nanmen, a Pékin. L'opérat ion de 
déc rochage a c o m m e n c é la 
semaine dernière et les observa­
teurs s'attendent à ce que la très 
grande majorité des portraits de 
M a o d ispara issent dans tout le 
pays. L a Chine a expressément 
interdit le culte de la personnali­
té de ses d i r igeants en fév r i e r 
dernier. 

LE GÉNÉRAL Lu is Garc ia Meza . 
prés ident de la junte m i l i t a i r e 
bolivienne, a annoncé le rétablis­
sement du pacte entre l 'armée et 
les paysans, disant qu'i ls sont à 
Pavant-garde dans la lutte pour 
la l ibéra t ion économique. Il a 
aussi annonce la c reat ion d 'un 
inst i tut d 'agronomie et d 'une 
banque de credi t ag r i co le . Le 
chef d'Etat a fustigé les ingéren­
ces sov ié t iques, cuba ines et 
nord-américaines dans les affai­
res de la Bolivie De plus, la Bol i ­
v ie a déc idé de rompe ses r e l a ­
tions diplomatiques avec le N i ­
caragua. 
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A la quincaillerie Pascal, 

ROULETTES PASCAL 
P o u r l ' indust r ie , les m e u b l e s , 

à t o u t e s nos succursa les 

CHOIX COMPLET DE 120 NUMÉROS 
AU 301 OUEST, RUE ST-ÀNTOiNE 

GRAND ASSORTIMENT TOUJOURS A 
VOTRE DISPOSITION 

Variété de styles à roues interchangeables. 
PRIX SPÊCIAUX POUR QUANTITÊ. 

u t » 

>4-2023 

Cours 

Drcit du travail 

11 

Dynamique de l'entreprise 

Eléments de proauction 
Evaluation des tâches 

11 

Finance I 

Finance II 
Fiscalité 

* • 

I 4 

II 

Gestion des matériaux et 
inventaires 
Gestion des operations 

11 

Gestion du personnel 

Gestion participative DPO et P P B S 
Introduction à l'administration 
publique 
introduction aux principes 
administratifs 

Langue de I administration et de la 
techniaue 
La comptabilité en documentation 
Le processus de sélection 
Logistique et applications au 
Trans. I 
Marketing I 

Marketing II 

» * 

Marketing industrie; 
11 

Mathématiques financières 
Négociation collective 
Organisation et méthodes 

11 

11 

Cégep 

A.-Laurendeau 
E.-Montpetit 
Rosemont 
Vieux-Montréal 
A.-Laurendeau 
B.-de-Boulogne 
E.-Montpetit 
Maisonneuve 
Rosemont 
St-Laurent 
Vieux-Montréal 
Vieux-Montréal 
A.-Laurendeau 
B -de-Boulogne 
E -Montpetit 
Ahuntsic 
A -Laurendeau 
B -de-Boulogne 
E.-Montpetit 
Maisonneuve 
Montmorency 
Rosemont 
St-Laurent 
E.-Montpetit 
A.-Laurendeau 
B -de-Boulogne 
E.-Montpetit 
Montmorency 

Ahuntsic 
Ahuntsic 
A -Laurendeau 
Maisonneuve 
A.-Laurendeau 
Maisonneuve 
Rosemont 
A -Laurendeau 

B -de-Boulogne 

Ahuntsic 
B -de-Boulogne 
Vieux-Montréal 

B -de-Boulogne 
Maisonneuve 
A -Laurendeau 

A -Laurendeau 
Ahuntsic 
A -Laurendeau 
B -de-Boulogne 
E.-Montpetit 
Maisonneuve 
Montmorency 
St-Laurent 
A -Laurendeau 
B -de-Boulogne 
E -Montpetit 
Ahuntsic 
Maisonneuve 
St-Laurent 
Ahuntsic 
Rosemont 
A -Laurendeau 
B -de-Boulogne 
Rosemont 

Cours 

Personnel 

Placement 

Prêts hypothécaires 
Principes de gestion 
Prix de revient et système 

11 

Processus de sélection du 
personnel 

Promotion 
Promotion et développement du 
prêt 
Publicité 

11 

11 

Recherche commerciale 

Ressourcement et la dotation 
11 

11 

Science du comportement et 
gestion du personnel 

i » 

n 

Structure de l'entreprise 
11 

Technique de transport I 
Type de commerce de détail et 
politique de crédit 
Vente 

11 

n 

n 

Cégep 

Vieux-Montreal 
Ahuntsic 
A.-Laurendeau 
B -de-Boulogne 
E -Montpetit 
St-Laurent 
Vieux-Montréal 
A -Laurenaeau 
6 -de-Boulogne 
E.-Montpetit 
Maisonneuve 
Rosemont 
St-Laurent 
B.-de-Boulogne 
B -de-Boulogne 
Ahuntsic 
A -Laurendeau 
Maisonneuve 
Rosemont 
St-Laurent 

B -de-Boulogne 
Rosemont 
Maisonneuve 

B -de-Boulogne 
Ahuntsic 
A -Laurendeau 
E -Montpet.t 
St-Laurent 
Vieux-Montréal 
A -Laurendeau 
E -Montpetit 
A -Laurendeau 
B -de-Boulogne 
E.-Montpetit 

Ahuntsic 
A -Laurendeau 
B -de-Bouiogne 
E -Montpetit 
Maisonneuve 
Rosemont 
Ahuntsic 
Vieux-Montreal 
A -Laurendeau 

B -de-Boulogne 
A -Laurendeau 
B -de-Bculogne 
E -Montpetit 
Rosemont 
St-Laurent 

T E C H N I Q U E S DE L ' A D M I N I S T R A T I O N 

Dynamique de l'entreprise 
Formation du personnel 
Gestion du personnel 
Le droit au travail 
Processus de selection 
Vente 

Montmorency 
Montmorency 
Montmorency 
V.ontmorencv 
Montmorency 
Montmorency 

i 

Note: la liste ci-dessus ne constitue qu'une partie de I en­
semble des cours subventionnes 

S«L SAOIT DE ODWCAIUERIE. .VOUS LE TROUVEREZ CHE2 PASCAL 

ASPEN 1 980 
? portes, automate 
que, servodircc-
tion, pneus radiaux 
a flancs blancs, 
batfene 500 am­
peres, degivreur 
électrique arrière, 
enjoliveurs de fuur-

A vous pour 
seulement 

MiRADA 1980 
Automatique, servodiiection, servofreins, groupe lumières, 
lièges baquets, console, degivreur électrique, miroirs télécom* 
mondes, radio A M f M, pneus radiaux 

A vous pour seulement 

TRAMS ISLAND 
— M C T o i s »rr.-

5 4 0 0 b o u l . 
488-91 71 
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SUR L'ACTUALITE 
LA PRESSE, MONTREAL, LUNDI 4 AOUT 1 980 

SOS-HAITI 

1,754 détenus, en un an, dans 
«prison» de l'Immigration 

photos: 
Y. BEAUCHAMP 
J.-Y. LETOURNEAU 

Communément appelé «prison 
sans barreaux», le Centre de 

detention de l'Immigration est 
aménagé dans une partie de cet 

hôtel, prés de l'aéroport de 

Dorval. 

Se lon un r a p p o r t of f ic ie l , 
1,754 pe r sonnes ont séjour­

n é , du 1e r a v r i l 1979 au 31 m a r s 
1980, au C e n t r e de d é t e n t i o n de 
l ' I m m i g r a t i o n c a n a d i e n n e , 
a m é n a g é d a n s une pa r t i e de l'hô­
tel «La Seigneur ie» , p rès de l aé­
ropor t de Dorva l . Le r appo r t ne 
le p réc i se pas , ma i s il s ' ag i ssa i t 
p o u r la p l u p a r t d ' H a ï t i e n s qui 
s ' é ta ien t p r é sen t é s c o m m e tou­
r i s t e s à M i r a b e l e t a v a i e n t é t é 
condui ts à ce t t e prison s a n s bar­
r e a u x a v a n t d ' ê t r e a d m i s au 
C a n a d a . . . ou tou t s i m p l e m e n t 
r e n v o y é s c h e z eux p a r le p r e ­
m i e r avion. 

Cet te s i tua t ion n ' es t pa s nou­
vel le , m a i s a t e n d a n c e à e m p i r e r 
d e p u i s q u e l q u e s m o i s . Il suff i t 
pour s 'en r e n d r e c o m p t e d ' ass i s ­
t e r , le m e r c r e d i et le s a m e d i 
soir, à l ' a r r i v é e à Mirabe l du vol 
d i rec t en p r o v e n a n c e de Por t -au-
P r ince . P a r e x e m p l e , le 9 jui l let 
d e r n i e r , v e r s 20h 15, 227 p a s s a ­
g e r s — en g r a n d e m a j o r i t é de 
couleur — descenda ien t du DC-8 
a l l o n g é d ' A i r C a n a d a . P r è s de 
300 m e m b r e s de la c o m m u n a u t é 

ha ï t i enne de Mont réa l s ' é t a i en t 
r a s s e m b l é s à l ' a é r o g a r e p o u r 
accue i l l i r p a r e n t s et a m i s qu ' i l s 
n ' a v a i e n t pa s revus depuis long­
t e m p s , huit ou dix ans par fo is . 

La s o i r é e a é t é interminable 
p o u r b e a u c o u p d ' e n t r e e u x . A 
m i n u i t , p l u s de 150 p e r s o n n e s 
a t t e n d a i e n t e n c o r e d e v a n t la 
por te des a r r i v é e s de vols inter­
n a t i o n a u x . E l l e s é t a i e n t s a n s 
nouvel les de 51 de l eurs compa­
tr iotes «débarqués» c o m m e tou­
r is tes t ro is h e u r e s plus tôt m a i s 
s o u p ç o n n é s d e m a u v a i s e foi, 
s o u s d i v e r s p r é t e x t e s , p a r les 
a g e n t s d e l ' I m m i g r a t i o n : p a s 
assez d ' a r g e n t (les fonct ionnai­
r e s vont j u s q u ' à le c o m p t e r ) 
p o u r la d u r é e du s é j o u r , a d r e s ­
ses i nexac t e s des hôtes m o n t r é a ­
lais , e t c . 

Les 54 se sont r e t r o u v é s v e r s 2 
heu res du m a t i n à «La Seigneu­
r ie» d a n s d e s c h a m b r e s o ù . en 
pér iode d 'af f luence, les d é t e n u s 
sont e n t a s s é s p a r g roupe de six 
avec in terdic t ion de so r t i r m ê m e 
pour r e s p i r e r l ' a i r f ra is . On les a 
révei l lés v e r s 7 h e u r e s pour leur 
fa i re sub i r , à Mirabe l , l ' e x a m e n 
dit de rév is ion . Ce r t a in s , j u g é s 
admis s ib l e s , ont é té l ibé rés avec 
l 'ob l iga t ionde r e p a r t i r à l ' expi ra­
t ion de la d u r é e de v a l i d i t é de 
l e u r b i l l e t , à m o i n s d ' a v o i r ob­
tenu une prolongat ion de sé jour . 
Les a u t r e s ont eu le choix e n t r e 
un «dépar t volonta i re», c 'es t -à-
d i re le re foulement pu r et s imp le 
d a n s les p lus b r e f s d é l a i s , ou le 
r ecours à l ' a r b i t r a g e . 

D a n s l ' e n s e m b l e , e n v i r o n le 
t iers des pe r sonnes cons idé rées 
c o m m e inadmiss ib l e s à l eu r ar­
r ivée sont «dépor tées» . Le deu­
x i ème t i e r s es t f ina lement a d m i s 
et le t r o i s i ème fait l 'objet d ' une 
enquê te . 

A s s e z s o u v e n t , u n e c a u t i o n , 
qui es t g é n é r a l e m e n t d e $2,000 
m a i s p e u t a t t e i n d r e $3.000, e s t 
ex igée du r épondan t du v is i teur . 
E l l e e s t s a i s i e si c e d e r n i e r ne 
r e s p e c t e p a s les c o n d i t i o n s de 
s é j o u r qui lui on t é t é i m p o s é e s 
ou ne q u i t t e p a s le C a n a d a à la 
d a t e fixée p a r l ' I m m i g r a t i o n . 

Sans p a r l e r des «i l légaux», qui 
s o n t p o u r c h a s s é s , s ' a j o u t e n t à 
tous ces ca s ceux des p a s s a g e r s 
qui ont sol l ici té un s t a tu t de réfu­
gié ou de rés ident p e r m a n e n t Ils 
sont hab i tue l l emen t c o n d a m n é s , 
a v a n t d e r e c e v o i r la r é p o n s e , à 
v i v r e p e n d a n t d e s m o i s s a n s 
emploi ni r evenu . De là c e r t a i n e s 
t r a g é d i e s , c o m m e le r écen t sui­
cide du j e u n e P i e r r e Innocent , à 
C h â t e a u g u a y . 

En r é s u m é , c 'es t ainsi que les 
c h o s e s s e p a s s e n t . La p l u p a r t 
des que lque 25,000 Ha ï t i ens éta­
b l i s l é g a l e m e n t à M o n t r é a l y 
voient c a r r é m e n t de la d i sc r imi ­
n a t i o n d é c o u l a n t d e la loi C-21 
a d o p t é e en 1977. D e s n u a n c e s 

peuvent ex i s t e r en t r e les organi 
sat ions de ce t t e c o m m u n a u t é su r 
les r e m è d e s à employe r . Cepon 
dan t , toutes s emb len t s ' e n t e n d r e 
s u r un point: la cause fondamen­
ta le du ma l est de n a t u r e politi­
que , c o m m e l'a reconnu le minis­
t re québécois de l ' I m m i g r a t i o n , 
et ne pour ra ê t r e é l iminée qu 'a ­
vec un c h a n g e m e n t de r é g i m e a 
Po r t - au -P r ince . Dép lo ran t que le 
Canada n ' ag i s s e pas fort en fa­
v e u r de c e c h a n g e m e n t , e l l e s 
souhai ten t qu'il donne au moins 
à ses a g e n t s d ' I m m i g r a t i o n des 
d i rec t ives t enan t c o m p t e de tou­
tes les données du p r o b l è m e 

Dans l ' en tou rage du m i n i s t r e 
fédéral de l ' I m m i g r a t i o n , on af­
f i r m e b i en h a u t q u e la loi C 24 
n ' e s t p a s a p p l i q u é e p l u s r igôj j" 
r e u s e m e n t p o u r les c i t o y e n s 
d 'hait i que pour les a u t r e s e t r a n 
g e r s . La r é a l i t é , a j o u t e - t o n , a 
é t é p r é s e n t é e de façon b i a i s é e 
p a r c e r t a in s mil ieux depu i s quel 
q u e t e m p s . P r e u v e à l ' a p p u i de 
l ' impar t i a l i t é d ' O t t a w a , on rap­
pelle que ceux qui ont fui la die 
t a t u r e duvaliériste f iguraient én 
tê te , pour le n o m b r e , des irnini 
g r a n t s r eçus au Québec de 197 \ à 
1978. 

P o u r ce qui es t des m e s u r e s de 
p r é c a u t i o n p r i s e s à l ' e n d r o i t 
d e s a r r i v a n t s à M i r a b e l , e l l e s 
s e r a i e n t j u s t i f i é e s , e x p l i q u e t 
on, pa r des faits n o m b r e u x . « P a r 
exemple , en ju in de rn i e r , seule­
m e n t 31 d e s 109 p e r s o n n e s qui 
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d e v a i e n t se p r é s e n t e r p o u r en­
q u ê t e é t a i e n t au rendez-vous'. 
Peu de t e m p s a p r è s , soit le M juil­
let, 30 tour i s tes admis s o u s cau­
t ion é t a i e n t c e n s é s r e t o u r n e r à 
P o r t - a u - P r i n c e , m a i s on n ' e n 
compta i t que trois au d é p a r t de 
l 'avion. Et ainsi de suite.» 

Air C a n a d a aussi es t impl ique 
d a n s le d r a m e des réfugiés haïS 
t iens. Ce r t a ins p a s s a g e r s refou­
lés à Mirabe l l ' accusen t de frau 
de o rgan i sée en compl ic i té avec 
des agen t s de voyages leur ayan 
fait a cc ro i r e qu'i ls se ra ien t ac 
c u e i l l i s au C a n a d a c o m m e au 
p a r a d i s . Cet te publ ic i té se révé­
l a i t d ' a u t a n t p lus a l l é c h a n t e 
q u ' e l l e s ' a c c o m p a g n a i t d ' u n e 
r u m e u r se lon l a q u e l l e O t t a w a 
é ta i t sur le point de d é c r é t e r une 
a m n i s t i e p o u r les i m m i g r a n t s 
i l légaux. 

Air C a n a d a n ie v i g o u r e u s e 
m e n t a v o i r t r e m p é d a n s c e s 
combines qui lui ont a p p o r t é de 
l ' e a u au m o u l i n . En 1979, s e s 
avions ont t r a n s p o r t é 9,023 pas­
s a g e r s de P o r t - a u - P r i n c e à Mon­
t réa l et 8,788 en sens inve r se Le 
tar i f no rma l d 'un vol a l l e r s im­
ple est de $321 et celui d 'un al ler 
re tour , de $612. En basse saison, 
le t a r i f for fa i t es t de $503 en 
s ema ine et de $519 le week end. 
C e t t e l i a i son est évidemment 
r en tab le , sauf qu 'Ai r C a n a d a e s i 
l éga lement tenu de r ég le r la note 
des p a s s a g e r s qui sont enfermés 
à «La S e i g n e u r i e » . C o m m e il y 
en a eu 1,754 en un a n , a u p r i x 
approx ima t i f de $40 p a r j o u r p a r 
tè te , et que chacun y a passé au 
moins de 24 à 18 heures, on peut 
a i sément ca lcu le r j u s q u ' à que! 
point la socié té de la Couronne 
donc les con t r ibuab les — est el le 
aussi v ic t ime de la loi C-24. P o u r 
l 'Haït ien qui, une fois é tab l i au 
Canada , rêve d'y t r ouve r ju s t i ce 
et p a i x , c e t t e loi n ' a u r a é t é q u e 
le p r e m i e r d 'une sé r i e d ' ep ren-
ves dont nulle t r a c e n ' a p p a r a î t 
d a n s les d é p l i a n t s d e s m a r ­
chands de voyages . 

DEMAIN: Misères et espoirs 
de l'exil au Québec 

LA POLLUTION DES EAUX PAR L'AMIANTE 

Trop de uébécois restent indifférents 
Pour des ra i sons difficiles à 
e x p l i q u e r , l e s c i t o y e n s du 

Quebec s o n t moins sensibi l i ses 
aux p r o b l è m e s de la toxici té des 
f i b r e s d ' a m i a n t e , au d a n g e r 
qu 'e l les p r é s e n t e n t pour la s a n t é 
n a t i o n a l e , q u e l e s a u t r e s c i ­
toyens du monde . Le ca s rie l 'uti­
l i s a t i o n d e s r é s i d u s d e s m i n e s 
d'amiante de Thet ford . c o m m e 
b a l l a s t p u r les v o i e s t e r r é e s du 
C a n a d i e n P a c i f i q u e , d a n s l'est 
québécois , es t i n t é r e s san t à cet 
éga rd . 

La d é c o u v e r t e d e l ' e m p l o i d e 
ce p rocédé p a r le C P n 'a é té fai­
t e , a u Q u é b e c , q u ' u n e fois les 
t r a v a u x t e r m i n é s Les A m é r i 
cains, e u x , p lus é v e i l l é s a ces 
questions, selon toute v r a i s e m ­
blance , ont eu tot lait d ' i m p o s e r 
un interdit. L ' E t a t du Vermon t a 
s toppé le ba l l as t d ' a m i a n t e a ses 
frontières et on se d e m a n d e 
c o m m e n t le g o u v e r n e m e n t du 
Q u é b e c a pu ê t r e t e n u d a n s l'i­
gnorance auss i l o n g t e m p s 

Ce sont les p la in tes de c i toyens 
o r d i n a i r e s , dont ce l les des jour­
na l i s t es , qui ont a t t i r é l ' a t ten t ion 
sur c e p r o b l è m e . A c a u s e d 'e l les 
et en ve r tu de sa jur idic t ion s u r 
la qua l i t é de s c o u r s d ' e au au ti-
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t r e de la pèche , e n t r e a u t r e s dis­
posit ions, le g o u v e r n e m e n t fédé­
ra l a r é a l i s é , l ' a n n é e d e r n i è r e , 
une é tude d ' i m p a c t p r é l i m i n a i r e 
sur les effets de ce ru i s s e l l emen t 
de l ' a m i a n t e d a n s l ' eau . Il é t a i t 
i m p o r t a n t d e s a v o i r s i , à c a u s e 
de la p r o p a g a t i o n du ba l las t , les 
fibres d ' a m i a n t e ne se t r anspo r ­
ta ient pas d a n s les r é s e a u x d 'a­
queduc p a r le moyen des p r i s e s 
d ' eau d a n s les r i v i è r e s . 

Les fibres d ' a m i a n t e , m ê m e si 
on n ' a i m e p a s t r o p l ' e n t e n d r e 
d i re au Q u é b e c , ne sont pas Inof­
fensives. L ' équ ipe m é d i c a l e du 
Mont S i n a i . à New Y o r k l ' é t a ­
bl issai t a p r è s une longue é t u d e 
sur la s a n t é des ouv r i e r s de l 'a­
m i a n t e do la région de Thet ford . 
«Il es t d é s o r m a i s p r o u v é , c o n ­
cluait-on a la sui te de l ' enquê te , 
qu il e x i s t e un g r a v e d a n g e r a 
ê t r e e x p o s e à la p o u s s i è r e d ' a ­
m i a n t e . L e s m a l a d i e s c o n s t a ­
tées , de m ê m e que le n o m b r e de 
t r a v a i l l e u r s affectés , a p p o r t e n t 
à c e t t e a f f i r m a t i o n u n e p r e u v e 
qui ne s a u r a i t souffrir de répli­
que.» 

L ' a m i a n t e e s t u n e r e s s o u r c e 
québéco i se , c ' e s t e n t e n d u . Vingt-
c inq p o u r c e n t d e la p r o d u c t i o n 

mondia le se fait ici. Aussi est-il 
h u m a i n d e t e n t e r d e v o i l e r les 
conséquences n é g a t i v e s du pro­
duit ignifuge. On peu t à la l imi te 
c o m p r e n d r e que , d a n s le d e r n i e r 
n u m é r o de la r e v u e du m i n i s t è r e 
q u é b é c o i s de l ' E n e r g i e et d e s 
R e s s o u r c e s on ai t c o n s a c r é cinq 
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g r a n d e s p a g e s à la ques t ion de la 
disposi t ion des r é s i d u s d ' a m i a n ­
t e e t a l e u r « r e c y c l a g e » s a n s 
v r a i m e n t a b o r d e r la q u e s t i o n 
sous - j acen te de la c o n t a m i n a t i o n 
du mi l ieu n a t u r e l . C 'es t h u m a i n 
m a i s ce n ' e s t p a s s a g e . 

Une pratique 
à reconsidérer 

L'oubl i , en c e t t e m a t i è r e , n ' e s t 
p a s s a g e p a r c e q u e c e l a n e p e r ­
m e t p a s d e p r e n d r e c o n s c i e m ­

m e n t les m o y e n s c o n c r e t s de 
déve loppe r les u s a g e s non toxi­
ques de l ' a m i a n t e . Ceux-ci , il est 
bon de le r a p p e l e r , sont effecti­
vemen t n o m b r e u x . Ce sont tous 
les u s a g e s , c o m m e d a n s la fabri­
ca t ion de tui les ou de l ino léums, 
p a r e x e m p l e , qui g a r d e n t les fi­
b re s p r i sonn i è r e s de leur endui t , 
de leur suppo r t . Les a u t r e s usa­
ges vola t i les do ivent p a r con t r e 
ê t r e r e m i s en q u e s t i o n e t ils le 
sont à t r a v e r s le m o n d e . 

Dans leur r a p p o r t d ' a o û t 79 les 
r a p p o r t e u r s du g o u v e r n e m e n t 
fédéral et les a n a l y s t e s de l 'uni­
v e r s i t é McGi l l é t a i e n t c l a i r s : 
« E t a n t d o n n é l ' é t a t a c t u e l d e s 
c o n n a i s s a n c e s , d i sa ien t - i l s , l 'uti­
l i s a t i o n d e la g a n g u e ou a u t r e s 
r é s i d u s d ' a m i a n t e c o m m e ba l ­
last est une pratique qui devra 
être reconsidérée, du point de 
vue de l ' env i ronnement .» 

Cela s ' a v è r e p a r t i c u l i è r e m e n t 
d a n s le s e c t e u r de la Y a m a s k a , 
c e t t e r i v i è r e dé jà t rop pol luée, et 
d ' o ù les c i t o y e n s c o n t i n u e r o n t , 
de p a r la volonté g o u v e r n e m e n 
t a i e , à t i r e r l e u r e a u p o t a b l e . 
C ' e s t p r é c i s é m e n t c e s e c t e u r , 
c o m m e si les g r a n d e s pollut ions 

n ' a r r i v e n t j a m a i s seu les , que le 
C P a c h o i s i p o u r r é p a n d r e sa 
f i b r e d ' a m i a n t e . 11 e s t v r a i q u e 
les q u a n t i t é s de f i b r e s , p a r le 
r u i s s e l l e m e n t du b a l l a s t , son t 
moins c o n c e n t r é e s que d a n s une 
u s i n e d e f a b r i c a t i o n d e m a t é ­
r iaux i so lan t s . Mais l 'a jout d 'a­
m i a n t e , d a n s le s y s t è m e d ' e a u 
p o t a b l e d e F ' a r n h a m — c ' e s t ce 
qui a r r i v e — e s t la f i b r e qui 
pour ra i t fa i re d é b o r d e r le vase 
de la pollut ion. 

C e t t e s e m a i n e le g o u v e r n e ­
ment du Québec vient enfin d 'an­
noncer son intent ion de p r e n d r e 
la r e lève du g o u v e r n e m e n t fédé­
ral et d ' e x e r c e r sa r e sponsab i l i t é 
en ce d o m a i n e pa r t i cu l i e r de la 
protec t ion de l 'a i r et de l ' eau . Il 
va pousse r plus loin les r echer ­
ches et cela es t r a s s u r a n t . 

Toutefois il est év iden t que le 
g o u v e r n e m e n t du Q u é b e c es t 
d 'o res et dé jà au to r i s é , p a r me­
s u r e d e s i m p l e p r u d e n c e , à in­
t e rd i r e toute ut i l isaton de fibres 
d ' a m i a n t e p o u r tou t c o n s t r u c ­
t e u r de r o u t e s ou de v o i e s de 
c h e m i n s de fe r s u r le t e r r i t o i r e 
québéco i s . Il d e v r a i t en ce la imi­
ter l 'E t a t voisin du V e r m o n t . 

Il est possible que les c i toyens 

de Parnham et de Cowansville et 
tous les a u t r e s c i toyens des bas­
sins d e r i v i è r e s de l ' E s t r i e ne 
soient j a m a i s a t t e in t s d ' a m i a n -
t o s e c o m m e c ' e s t le c a s chez la 
m a j o r i t é d e s o u v r i e r s d e l ' a ­
m i a n t e a y a n t de lon,e> états d e 
se rv ice . Mais la possibi l i té exis­
te et on ne voit p a s p o u r q u o i il 
f a u d r a i t f a i r e c o u r i r a u x ci­
toyens ce r i sque s u p p l é m e n t a i ­
r e ; les v i r u s du p u r i n d e p o r c 
suffisent pour le m o m e n t . 

Il est ce r t a in é g a l e m e n t , que le 
g o u v e r n e m e n t du Québec e s t des 
m a i n t e n a n t au to r i sé à r é c l a m e r 
du Canad ien Pac i f ique qu ' i l re­
couvre d 'un m a t é r i a u ine r t e son 
bal las t c o n î a m i n a t e u r , au moins 
en a m o n t dos p r i s e s d ' e a u di s 
municipalités. 

P o u r le m o m e n t les enquê­
teurs fédéraux ont déjà démon­
tré—l'ingénieur Gilles Léves-
que l'a écri t — que la s e r p e n t i n e , 
ce mine ra i d ' a m i a n t e p r inc ipa l , 
« c o u v r e si b ien q u ' o n a p e i n e à 
v o i r la r o c h e de carrière qu i 
p é n è t r e p a r t o u t le lit d e s do r ­
m a n t s , et q u ' i l s ' i n f i l t r e d a n s 
les app rov i s ionnemen t s en eau 
des munic ipa l i t é s de Cowansvi l ­
le et de F a r n h a m ! 
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BRUIT 
A 11 

Rosemont : des citoyens songent 
à prendre des procédures 
judiciaires contre «Acier G2» 

Le bruit résultant 
de certaines opé­

rations d 'assemblage 
de g rands o u v r a g e s 
de méta l e m p ê c h e 
iout un q u a r t i e r du 
secteur Rosemont de 
v i v r e n o r m a l e m e n t 
et, devan t l ' inac t ion 
de la v i l l e de Mon­
tréal à cet é g a r d , u n 
groupe de résidants 
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songe à prendre des 
p rocédures j ud i c i a i ­
res collectives contre 
les responsables. 

Depuis un an, le 
m a r t e l l e m e n t et le 
r ivetage faits à ciel 
ouvert, dans une cour 
où o p è r e la c o m p a 
gp ie « A c i e r G 2 » , ré­
ve i l len t les c i t oyens 
de la rue Bourbonniè-
re, et plus loin encore, 
dès sept heures 
le matin. 

L e d i r ec t eu r du 
Bureau de contrôle du 
bruit de la v i l l e de 

M o n t r é a l , M . Y v a n 
Hains, a reconnu que 
le niveau du bruit, en 
ce lieu r é s iden t i e l , 
dépasse l a r g e m e n t 
les normes réglemen­
taires municipales et 
que des constatations, 
à cet é g a r d , ont é té 
fai tes depuis plus de 
six mois. 

Pa r ailleurs « A c i e r 
G 2 » , qui o p è r e à l ' ex ­
t r é m i t é est de l 'an­
cien si te des usines 
Angus, n'a pas obtenu 
de permis d'exploita­
tion de la v i l l e de 
M o n t r é a l . L e s rési­
dants du quartier, 
tous de petits proprié­
ta i res pa r t agean t 
leurs locaux avec des 
l oca t a i r e s , ont dit à 
L A P R E S S E hier 
qu'ils ne comprennent 
pas pourquoi le dé­
partement des permis 
de la v i l l e n'a pas 
engagé des poursuites 
judiciaires efficaces 
pour faire cesser cet­
te nuisance. Les pour­
suites municipales, en 

ce cas portent sur l 'e­
xercice d'une act ivi té 
sans autorisation. 

Les plaintes portées 
cont re les c o n t r e v e ­
nants sont prises par 
le s e r v i c e munic ipa l 
des permis et inspec­
tion au t i t re d 'une 
opéra t ion sans per­
mis . La c o m p a g n i e 
A c i e r G2 a é t é con­
damnée en cour muni­
cipale le 25 mars der­
nier . M a i s ces con­
damnations faites en 
vertu des simples dis­
position réglementai­

res ne sont pass ib les 
que d'une peine maxi­
mum de $100 pour une 
première infraction. 
L e s pe ines ne sont 
g u è r e plus é l e v é e s 
pour les autres offen­
ses et leur imposition 
équ ivau t en quelque 
sor te à un pe rmis de 
polluer. Des fonction­
nai res munic ipaux 
ont di t r e g r e t t e r que 
le service des permis 
ne prenne pas des 
poursuites en injonc­
tion, dans les cas gra­
v e s , au t i t re de la loi 

q u é b é c o i s e g é n é r a l e 
sur l 'Environnement. 

Des p o r t e - p a r o l e 
des citoyens, qui veu­
lent g a r d e r l'anony­
mat par peur des re­
présailles, ont annon­
cé leur intention de 
p r end re eux-mêmt>s 
des procédures au ti­
t re de ce t te loi géné 
raie québécoise sur la 
p ro tec t ion de l ' E n v i ­
ronnement et d'invo­
quer, dans une requê­
te en in jonct ion , le 
droi t de chacun à un 
environnement sain. 

TAFFIN, LAMY 
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AUDIOPROTHESISTES 

CP 354. Tour at la Bourtf 
800, Ploct V.ciono 
Montrai , H1Z 1H9 
Tel. 8667422 
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Fe-^e SAMEDI 

ISOLEZ PORTES ET FENÊTRES 
MAINTENANT (TRIPLE VITRAGE) 
3 5 % PlUS EFFICACE SL&JCO 

• ESTIMATION GRATUITE SANS AUCUNE OBLIGATION 
DE VOTRE PART 

• TOUS NOS MATERIAUX SONT APPROUVE5 PAR LA SCHL 
• SUJET AUX RABAIS PROVINCIAUX ET FEDERAUX 

Appelez-nous pour plus d' informations 
L E $ ENTREPRISES McNAMEE 

• B S j g B ^ 10382c ouest, bool. Gouin, ROXBORO 

= î f r T ^ 684-8834 
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DEJA DE RETOUR 

Après une période de vacances de seu­
lement 15 jours, le CENTRE ÉPIC 
est à nouveau débordant d activités et 
léquipe du personnel est déjà de retour 
et vous souhaite la bienvenue pour la 
présaison 80 -81 . 

L'horaire d été se poursuit jusqu'au 6 
septembre, offrant du lundi au vendredi 
la possibilité de 30 cours supervisés en 
conditionnement physique, des cours 
de rythmique et I accès à la piscine. 

EMBARQUEZ AVEC NOUS EN CETTE DOUZIÈME SAISON 

EPIC ET VOUS CONNAITREZ SANTÉ ET JOIE DE VIVRE. 
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Un corps 
au milieu 
des flammes 
sur la 
place Rouge 

MOSCOU ( A P ) — Un incendie s'est brus­
quement d é c l a r é s a m e d i v e r s 13 heures 

>ur la p l ace R o u g e et un t émoin a d é c l a r é 
avoir aperçu un corps au milieu des f lammes. 

M . John McGouran. porte-parole de l 'équipe 
olympique irlandaise, a déclaré que l'entraî­
neur de l 'équipe irlandaise, Padra ig Griffin, 
avait été témoin de l ' incident. 

Il a a jouté que Gr i f f i n se t rouvai t à trois 
mètres seulement lorsque deux colonnes de feu 
se sont brusquement é levées . 

Lorsqu' i l a remarqué qu'un corps se trouvait 
au mi l ieu des f l a m m e s . Gr i f f in a e s s a y é de 
prendre son appareil-photo mais a été projeté 
au sol — apparemment par des policiers sovié­
tiques Au moment ou il s'est re levé , soit deux 
minutes plus tard, le corps avait déjà disparu, 
a ajouté M . McGouran. 

Plusieurs dizaines de policiers se sont aussi­
tôt rendus sur les lieux de l 'incendie et M . Pa-
d ra ig Gr i f f in a é té re tenu pendant que lques 
rriinutes par la p o l i c e , qui lui a d e m a n d é de 
remettre son appareil-photo. Il a ensuite été 
r e l âché après que le f i lm eut é té e x a m i n é et 
exposé à la lumière. 

Des policiers ont fait de même avec les appa­
rei ls-photo de tour is tes qui se t rouva ien t là. 
L'endroit a été rapidement interdit à la circu­
lation et des arroseuses ont nettoyé le sol re­
couvert «d'une substance jaunâtre». 

[chèques de 
voyages 
sans frais 
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disponibles 

du 1er juin au 1er septembre 1980 chez les experts 

en devises étrangères reconnus a l'échelle canadienne: 

Fiducie Guardian 
appelez 8 4 2 - 8 2 5 1 . ou rendez-vous au 

6 1 8 . rue St-Jacques. Montréal 
0 v-ctono 

Onze devises disponibles 
pour bien vous servir, nous sommes ouverts 

du lundi au vendredi de 9h30 à 16h00 

N.B. : Cette offre ne s'applique que sur les 
canadiens seuleme | achats faits avec dollars < 

• 

m 

• 

m 

Dodge 

CHRYSLER 
I 

[dînions Dodge 

VEiNTE SERVICE 

Voitures neuves Chrysler, 
Dodge et Plymouth et camions neufs Dodge. 
Aubaines sensationnelles! Voitures sensationnelles! Rabais sensationnels! Vous voulez des rabais 
sur des voitures neuves et des camions neufs? Profitez-en pour acheter maintenant. 

Voyez les concessionnaires 
Dodge et Plymouth participants. 

Plymouth 

I CHRYSLER 

[jmionsDodge 

I 
VENTE SERVICE 

•• 
tmtt€*& nom*€*ËH*m S U B A R U 

SPECIAL 
DE LA SEMAINE 

1 2 HATCHBACK, VERSION 4 ROUES MOTRICES 
P o u r $ 6 , Ô 6 6 chacune ( p r é p a r a t i o n et t r a n s p o r t inclus) 

Hâtez-vous! seulement 12 

^ 

r 

Nou» payons I * maximum pour votre échange 
Choix d» couleurs * Financement bancaire 

POUR LACHAT. LA LOCATION. LE SERVICE ET LE CHOIX, VENEZ CHEZ LE 
SEUL DÉPOSITAIRE SUBARU EXCLUSIF À MONTRÉAL 

• 3 6 4 - 1 2 3 0 1 2 9 C L E M E N T , L A S A L L E , a n g l e L a f l e u r 
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Du pétrole 
pour les 
Caraïbes et 
l'Amérique 
centrale 

SAN J O S E , (Reuter) — Le 
Mexique et le Venezuela ont 

décidé en commun de garantir 
les livraisons pétrolières à neuf 
pays d'Amérique centrale ei des 
Caraïbes selon des conditions de 
crédit spéciales. 

Un accord a cet effet a é t é si­
gné h ier dans la c a p i t a l e cos ta 
rieaine par M. Jose Lopez Portil-
lo. p re s iden t m e x i c a i n , et M. 
Luis Herera Campis, président 
vénézuélien. 

Le dispositif a pour but d'allé­
ger les charges financières des 
pays c o n s o m m a t e u r s de la ré­
gion. 

Aux t e r m e s de l ' a c c o r d , qui 
e n t r e en v igueur i m m é d i a t e ­
ment, le Mexique et le Venezuela 
livreront sous d i s conditions de 
credit favorables les 160,000 ba 
rils quotidiens consommes par la 
Ba rba de. C O M a Rica, le Sa lva­
dor, Guatemala, le Honduras, la 
Jamaïque , le Nicaragua, le Pa­
n a m a et la Répub l ique domini ­
caine. 

Perte 
record 
chez Lloyds 

L O N D R E S ( A F P ) — Les 
a s s u r e u r s de Lloyds vien­

nent de subir aux E t a t s l nis une 
p e r t e de S300 mi l l ions , la plus 
lourde enregistrée dans l'assu­
rance mari t ime depuis la fonda­
tion de leur c é l è b r e m a r c h é au 
XYIIeme siècle. 

E l le r é su l t e de l ' i so lement 
dé fec tueux des cuves de t ro i s 
méthanier> néants construits ou 
en construction dans le chantier 
Avondale de la Nouvelle-Orléans 
(Louisiane). Ces bât iments ont 
été commandés par la société El 
P a s o N a t u r a l Gas Co. pour le 
transport de gaz naturel exporté 
p a r la S o n a t r a c h a l g é r i e n n e . 
Lloyds couvra i t les r i sques de 
construction. En juillet dernier, 
lors des essais du premier de ces 
navires , des fissures ont été dé­
ce lées dans les r e v ê t e m e n t s en 
p o l y u r é t h a n e qui s e rven t à 
maintenir la liquéfaction du gaz 
dans les cuves pendant le trans­
port. 

De la 
formule 1 
au tracteur 

P A R I S ( A F P ) — Le con­
s t r u c t e u r f rança is de 

«formule 1». Guy Ligier , vain­
queur des grands prix d'Argenti­
ne et du Brésil, a décidé d'elar-
gir la g a m m e de ses p rodu i t s , 
avec une p réd i l ec t ion pour les 
extrêmes. Après avoir annoncé 
la sortie d'une «voiturette de vil­
le» de t ro i s c h e v a u x ne d é p a s ­
sant pas le 45 km h, il vient de se 
lancer dans ie t rac teur agricole. 

Son t r a c t e u r — d e 70 à 80 che­
vaux — se ra cons t ru i t à p a r t i r 
de p ièces de modè le s e x i s t a n t 
dé jà dans les pays de l 'Es t et 
sera commercial isé par l 'indus­
tr iel f r ança i s J e a n - B a p t i s t e 
Doumeng. baptisé «le milliardai­
re rouge» en ra i son de s e s l iens 
avec le parti communis te fran­
çais. 

SITUATION PIRE QU'AU DÉBUT DES ANNÉES 60 

La construction domiciliaire 
dans un état catastrophique 
par la Presse Canadienne 

L'industrie canadienne de la 
c o n s t r u c t i o n d o m i c i l i a i r e 

est dans un tel é ta t que cer tains 
n ' h é s i t e n t pas à u t i l i s e r les ad­
j ec t i f s « d é s a s t r e u x » et 
«catastrophique» pour le quali­
fier. 

Les stat is t iques semblent ce­
p e n d a n t d o n n e r r a i son à ceux 
qui u t i l i sen t un l a n g a g e auss i 
défaitiste. 

Les s t a t i s t i q u e s off iciel les 
p rouven t , en effet , que le nom­
bre de mi se s en c h a n t i e r s é t a i t 
tombé à 125,000 il y a deux mois. 
Elles avaient été de 198,000 à la 
m ê m e période l 'an dernier; 1976 
ava i t vu 2 7 5 . 0 0 0 m i s e s en chan­
tiers déclarées . 

Les chiffres de mai sont en 
effet si peu e n c o u r a g e a n t s que 
les a n a l y s t e s n ' h é s i t e n t p a s à 
p r é d i r e une r e c r u d e s c e n c e du 
n o m b r e des m i s e s en c h a n t i e r 
cet au tomne. Même si cette pro­
phé t i e d e v a i t s e r é a l i s e r , on 
n 'enregis t rera i t que 161,000 mi­
ses en chant ier cet te année. Les 
chiffres les plus bas enregis t res 
depuis 1960. 

Une é t u d e r é a l i s é e pour le 
compte d 'une revue spécialisée 
publiée par Southam Communi­
cations fait état d'une baisse de 
10 pour cent de la v a l e u r d e s 
nouvelles constructions au cours 
des six p r e m i e r s mois de c e t t e 
a n n é e . El le n 'a a t t e i n t que $ 2 , 7 
milliards. 

La Banque Royale du Canada 
note de son côté que la construc­
tion domiciliaire a été le premier 
secteur à se ressent ir des effets 
de la récession. 

«Alors que le revenu des parti­
culiers a plafonné et que les taux 
d'intérêt se sont mis à gr imper , 
la d e m a n d e a i m m é d i a t e m e n t 
fléchi» de dire le rapport . 

Ear l Bederman, économiste à 
l ' emploi de la soc i é t é C a n a d a 
Permanent Trust est encore plus 
p e s s i m i s t e . D a n s un r a p p o r t 
publ ié en juin il p a r l a i t de 
«désastre» pour qualifier l 'état 
de l ' industrie de la construction 
domiciliaire au Canada. II allait 
même jusqu'à ajouter que la si­
tua t ion é t a i t p i re q u ' e l l e ne l 'a 
é té depuis le débu t des a n n é e s 
1960. 

Ce m ê m e é c o n o m i s t e c ro i t 
qu'il faudra cr ier au mirac le si 
le n o m b r e des nouve l l e s con­
s t ruc t i ons a t t e i n t 1 5 6 , 0 0 0 c e t t e 
année. 

L'association des manufactu­
r i e r s c a n a d i e n s u t i l i se q u a n t à 
elle le te rme «critique» pour dé­
cr i re l 'état de l ' industrie. 

Les taux d'intérêt 
D'autres baisses des taux d'in­

térêt , qui sont prévues pour les 
p r o c h a i n moi s , et des s i g n e s 
a v a n t - c o u r e u r s d ' u n e l é g è r e 
repr ise de la demande , permet­
ten t d ' a f f i r m e r qu ' i l s e r a i t ce­
pendant encore possible de voir 

c o n s t r u c t i o n de nouve l les rés i ­
dences ont représenté de cinq à 
six pour cent du produit national 
brut au cours des années 70. Ces 
p o u r c e n t a g e s sont a p p e l é s à 
b a i s s e r de q u e l q u e s po in t s au 
cours de la présente décennie. 

Ce qui veut d i r e en t e r m e s 
clairs , que l 'économie canadien­
ne d e v r a se p a s s e r d 'un a p p o r t 
de l 'ordre de $3 milliards annuel­
lement. Les petits fournisseurs 
et les pe t i t s m a r c h a n d s sont 
ceux qui souffriront le plus de ce 

pour écla i rer les experts qui ten­
tent de prédire l 'avenir. 

Les taux d ' intérêt approchant 
20 pour cent dans cer tains cas, et 
à cer ta ines périodes, ont en effet 
forcé de nombreux contracteurs 
à laisser tomber leurs mar teaux . 
La banqueroute a de plus eu rai­
son de 475 d ' e n t r e eux au c o u r s 
des cinq premiers mois de l'an­
née. 

Les t a u x d ' i n t é r ê t de 17 pour 
cen t ont refroidi les a r d e u r s de 
nombreux acheteurs en avril pa r 

cette situation se corr iger quel­
que peu. Les p e r f o r m a n c e s à 
long t e r m e de l ' i n d u s t r i e sont 
cependant plus problémat iques . 
La plupart des économistes pré­
d i s e n t un bien faible p lafonne­
m e n t à 200,000 m i s e s en c h a n ­
t i e r l ' an p r o c h a i n . B e d e r m a n 
prédit quant à lui 186,000 nouvel­
les constructions. 

Les chiffres pourraient avoir 
des i m p l i c a t i o n s i m p o r t a n t e s 
pour l 'économie canadienne. 

Les dépenses engagées dans la 

déclin de l ' industrie et de l'éco­
n o m i e . Le c h ô m a g e d e v r a i t lui 
aussi connaître une recrudescen­
ce notable. 

Les aff res de l ' i n d u s t r i e se­
r a i e n t , selon c e r t a i n s , dus aux 
taux d ' intérêt exceptionnelle­
m e n t é l evés du p r i n t e m p s der ­
n i e r et aux p r e s s i o n s e x e r c é e s 
sur les budgets des consomma­
teurs . Si ces phénomènes expli­
quent le piètre état de l ' industrie 
à c o u r t t e r m e , ils font bien peu 

e x e m p l e . M ê m e si ceux-ci ont 
baissé à 13 pour cent depuis, ils 
sont encore trop élevés pour atti­
ser l 'enthousiasme des consom­
mateu r s et pour c rée r un regain 
de la demande . 

M ê m e si les t a u x d ' i n t é r ê t 
devaient se résorber de quelques 
points, les économistes prédisent 
que la s i tua t ion d e m e u r e r a i t 
s tagnante pour une assez longue 
période de temps. 

De plus, la demande canadien­
ne de produits énergét iques sus-

»• w * 
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La 
remontée 
du dollar 
se poursuit 

L O N D R E S ( A F P ) — Le 
redressement rapide du dol­

l a r a e n c o r e é t é f avo r i s é en fin 
de semaine par une forte hausse 
supplémentaire de l 'eurodollar 
dont l ' i n t é r ê t à t ro i s mo i s es t 
r e m o n t é à 10 .625 p. cen t c o n t r e 
9 . 8 7 5 p. cent la vei l le et 9 . 1 2 5 p . 
cent il y a une semaine . 

Le franc f r ança i s s 'en es t 
d ' a u t a n t plus r e s s e n t i que les 
t aux d ' i n t é r ê t ont au c o n t r a i r e 
b a i s s é s u r le m a r c h é f r a n ç a i s . 
La f e r m e t é du d o l l a r n ' a pas 
empêché par ailleurs un redres­
sement de cinq dollars de l'or, à 
$621.5 l 'once. 

Le dollar termine la semaine à 
1.7925 mark contre 1.7815 la veil­
le et 1 .7390 v e n d r e d i d e r n i e r , 
1.1610 f r ancs f r a n ç a i s c o n t r e 
1.1220 et 4 .0350 respect ivement . 
1.6610 franc suisse cont re 1.6490 
et 1 .5980, et 2 2 6 . 9 y e n s c o n t r e 
227.5 et 225.25. A 

Premier bateau-citerne à voiles photo UPI 

Les Japonais ont lancé hier à Kure (Japon) le premier bateau-citerne muni à 
la fois de voiles et d'un moteur diesel. Sur la photo, les voiles sont repliées 
autour des deux mâts . Le bateau de 1,600 tonnes, conçu par la Société 
Imamura Shipbuilding pour économiser l'énergie, est plus étroit qu'un ba­

teau conventionnel, ce qui réduit la résistance de l'eau. Les voiles ainsi que 
le moteur sont reliés à un ordinateur qui ferme automatiquement le moteur 
et déploie les voiles en plastique quand les vents soufflent suffisamment. 

E n 1979, les s o m m e s dépen­
sées pour la recherche de pétrole 
et de gaz naturel dans le sous-sol 
québécois ont augmenté de 39%. 
En effet, de $7,1 millions en 1978, 
elles sont passées à plus de $9,9 
millions en 1979. 

C'est ce que révèle le Service 
de l 'exploration de la Direction 
générale de l 'énergie du Québec 
d a n s son r a p p o r t d ' a c t i v i t é s 
1979, qui vient d 'ê t re publie 

On note de plus deux augmen­
tations au chapitre des activités 
de forage: 
• en 1979, les profondeurs forées 

ont t o t a l i s é 16 641 m è t r e s 
compara t ivement à 14 066 en 
1978; 

• neuf pui ts ont é t é forés en 
1979, soit t ro i s de plus q u ' e n 
1978. 

Depuis 1973, c ' e s t la Soc ié t é 
québécoise d' initiatives pétrolie 

res (SOQUIP) qui a e f fec tué la 
majeure par t ie des dépenses et 
des t ravaux d 'exploration, dans 
les Basses-Terres-de-Saint Lau­
rent (à Sainte-Françoise- Romai­
ne. Saint-Janvier-de-.Joly, Sainte-
Croix-de-Lotbinière et Pinten-
dre) et en GaspesH*. 

Diminution 
mineure 

P a r c o n t r e , la supe r f i c i e du 
territoire québécois faisant l'^b-

j e t de p e r m i s de r e c h e r c h e es t 
passée de 15 669 672 hectares en 
1978 à 15 522 520 en 1979, soi t 
une diminution de moins de 1%. 

M ê m e si a u c u n e q u a n t i t é 
commercia le de pétrole brut et 
de gaz n a t u r e l n ' a e n c o r e é t é 
découverte au Québec, on assis­
te, depuis cinq ans . à un accrois­
s e m e n t i m p o r t a n t d e s ef for ts 
d'exploration du sous-sol québé­
cois. £ 

citera la mise sur pied de projets 
d ' e n v e r g u r e qui a t t i r e r o n t les 
o u v r i e r s s p é c i a l i s é s qui feront 
bien peu de cas de l ' industrie de 
la construction domici l iaire . 

Le pe t i t c o n t r a c t e u r qui me t ­
tra cinq bungalows en chant ie r 
dans la banlieue d 'Ot tawa aura 
bien de la peine à concurrencer 
les mult inationales et leurs mil­
l i a rd s de d o l l a r s aux y e u x du 
simple charpent ier . 

Programmes d'incitation 
Sans compter que le g . j ve rne -

m e n t a mis s u r pied d e s p ro­
g r a m m e s d'incitation à l 'achat 
de nouvelles demeures au cours 
des années 70. 

Ces p rog rammes incitatifs ont 
eu pour effet de me t t r e les nou­
velles constructions à la portée 
d'un nombre plus impor tan t que 
p révu de j e u n e s m é n a g e s qui 
au t rement aura ien t dû a t t endre 
d 'ê t re plus âgés avant d 'ache ter . 

L ' e x p a n s i o n p h é n o m é n a l e 
qu 'a connue l ' industrie ces der­
n i è r e s a n n é e s é t a i t en g r a n d e 
part ie le fait de la demande des 
jeunes de 25 à 34 ans , les généra­
t ions d ' a p r è s g u e r r e . De 1969 à 
1976 le n o m b r e d e n o u v e a u x 
m é n a g e s a a t t e i n t 127,000 an­
nuellement, 65 pour cent de plus 
que pour toute au t re période de 
huit ans . 

Ce t t e s i t ua t ion a l a r g e m e n t 
contribué à l 'essor de l ' industrie 
d a n s les a n n é e s 1969-1970. E l l e 
contribue main tenant au déclin 
de cet te même industrie. 

A mo ins , se lon d ' a u t r e s ana ­
l y s t e s , que le n o m b r e de nou­
v e a u x a r r i v a n t s , des i m m i ­
g r a n t s , n ' a u g m e n t e de façon 
appréciable, l ' industrie ne con-' 
naî t ra j ama i s plus la prospér i té 
des belles années qui viennent de 
se terminer . 

La Société cent ra le d 'hypothè­
ques e t de l o g e m e n t va m ê m e 
jusqu ' à prédire que le nombre de 
nouvelles constructions requises 
annuellement pour sat isfaire la 
d e m a n d e ne s e r a j a m a i s p lus 
a s sez é l evé pour j u s t i f i e r le 
nombre de const ructeurs . 

Le m ê m e organisme prédit de 
plus un décl in de 20 p o u r cen t 
de la capaci té de l ' industrie d'ici 
les années 90. 

Comme le disait un au t re éco­
nomiste: «Nous n 'avons pas be­
soin d ' u n e u s ine d ' a s s e m b l a g e 
d ' a v i o n s s u p e r s o n i q u e s pour 
construire un planeur». 

Efforts accrus pour trouver du pétrole au Québec 

Hydro-Québec 
desservira 
dorénavant 
Chibougamau 
et Deauville 

Hydro -Québec v ien t d e 
prendre officiellement pos­

session des réseaux municipaux 
de d i s t r i bu t ion d ' é l e c t r i c i t é de 
Chibougamau et de Deauville, à 
la su i t e de n é g o c i a t i o n s a v e c 
ces deux municipali tés. 

Hydro-Québec a v e r s é 
$1,155,900 pour les installations 
du r é s e a u de C h i b o u g a m a u . Le 
montant total de la t ransact ion 
ne sera cependant dé te rminé de 
façon déf in i t ive q u ' a p r è s les 
d e r n i è r e s v é r i f i v a t i o n s de la 
valeur du matér ie l et de l 'appa­
r e i l l a g e en m a g a s i n , s o m m e à 
laquelle s 'ajoutent les investis­
sements de la ville pour des tra­
vaux c o m p l é t é s depu i s n o v e m ­
bre 1978. 

L 'au t re t ransact ion, celle avec 
les a u t o r i t é s m u n i c i p a l e s de 
Deauv i l l e , s ' e s t e f fec tuée au 
m o n t a n t de $365,000, soit 330,-
000 pour le réseau de distribution 
et $35,000 pour les a p p a r e i l s de 
m e s u r a g e , les a p p a r e i l s en 
magasin et l 'outillage. 

4000 nouveaux abonnés 
Le r é s e a u de d i s t r i b u t i o n de 

C h i b o u g a m a u c o m p t e 3,160 
abonnés: 2,875 dans la catégor ie 
domestique, 284 dans la catégo­
r i e c o m m e r c i a l e et un d a n s la 
catégorie industrielle. La charge 
to t a l e de ce r é s e a u s ' é l è v e à 
que lque 20 MW. C 'es t la r ég ion 
S a g u e n a y d ' H y d r o - Q u é b e c qui 
desservira ces nouveaux abon­
nés. 

Quant au réseau électrique de 
Deauv i l l e , il c o m p t e 661 abon­
nés , dont une douza ine de c a t é ­
gorie commercia le . Cela repré­
s e n t e une c h a r g e d ' e n v i r o n 2 
MW. Les nouveaux abonnés se­
ront sous la responsabil i té de la 
région Richelieu d'Hydro-Qué­
bec. 

Les employés des deux muni­
cipalités, spécialisés dans l'en­
tretien des réseaux, huit dans le 
c a s de C h i b o u g a m a u e t t ro i s 
dans l 'autre, entrent à l 'emploi 
d'Hydro-Québec^. 
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Le succès japonais: 
d'abord économique, mais 
aussi culturel et social 

parmi les plus protec­
tionnistes du monde» 
(p. 13). Au jou rd ' hu i 
encore le marché nip­
pon es t p r o t é g é p a r 
des p r a t i q u e s a b u s i ­
ves : l e n t e u r s a d m i ­
nistrat ives inexplica­
bles, inspections tech­
n iques , refus des en­
t r e p r i s e s p u b l i q u e s 

d 'acheter du matér ie l 
é t r a n g e r m ê m e s'il 
est m e i l l e u r m a r c h é 
et de meilleure quali­
té . - J a p a n e s e Te le ­
phone and Telegraph, 
pa r e x e m p l e , re fuse 
d 'acheter des ordina­
teurs é t rangers , qu'ils 
soient de q u a l i t é su­
p é r i e u r e ou p a s , en 

vue de favoriser l'in­
dustr ie nationale des 
ordinateurs» (p. 242-
243). 

En conclusion, l'au­
teur pense qu'«il n 'y a 
pas de r a i son pour 
que l ' A m é r i q u e ne 
puisse pas emprunter 
et a d a p t e r les modè­
les japonais». 

P A R I S (AFP) — 
M a l g r é la c r i s e 

économique mondia­
le, le Japon fait preu­
ve d 'un d y n a m i s m e 
surprenant . 

Pour l ' a n n é e en 
cours , les e x p e r t s 
j a p o n a i s p r é v o i e n t 
une croissance de 4% 
(6% en 1979) soutenue 
par la progression des 
e x p o r t a t i o n s (+20% 
en un an) et des inves­
t i s s e m e n t s p r i v é s . 
L ' inf lat ion s e m b l e 
m a î t r i s é e t a n d i s que 
la m o d é r a t i o n des 

• r e v e n d i c a t i o n s s a l a ­
riales pe rmet de limi-

1 ter les coû ts des en­
treprises. Les bénéfi­
ces des s o c i é t é s nip-
pones ont a u g m e n t é 
de façon spectaculai­
re au cours de l 'année 
b u d g é t a i r e 1979 (1er 
avri l 1979^1 m a r s 
1980): Toshiba + 96%. 
Hitachi + 19%, JVC + 
121%, e tc . 

En E u r o p e et aux 
E t a t s - U n i s , ce dyna­
m i s m e p r o v o q u e une 
inquiétude croissante . 
Aux Etats-Unis , en un 
an, les v e n t e s des 
constructeurs améri­
cains d ' a u t o m o b i l e s 
ont d i m i n u é de 30%; 
celles des c o n s t r u c ­
teurs j a p o n a i s ont 
a u g m e n t é de 25%. 
Dans les p a y s de la 
C o m m u n a u t é écono­
mique e u r o p é e n n e , 
ces mêmes ventes ont 
a u g m e n t é de 7% en 
1978, 20% en 1979 et 
23% au cours des cinq 
p r e m i e r s mois de 

l ' année ( p a r r a p p o r t 
à la même période de 
l 'année précédente) . 
La pression japonaise 
se m a n i f e s t e éga le ­
men t dans d ' a u t r e s 
industries: télévision 
en couleur , m o n t r e s , 
micro-informatique, 
etc. 

Ces r é s u l t a t s re­
m a r q u a b l e s sont 
avant tout le fait de !a 
meilleure productivi­
té de l ' i n d u s t r i e nip-
pone. On e s t i m e que 
dans l ' industrie auto­
mobile, la productivi­
té japonaise est deux 
à trois fois supérieure 
à cel le de l ' i n d u s t r i e 
al lemande. 

E c o n o m i s t e s et 
e x p e r t s c h e r c h e n t 
d é s o r m a i s à p e r c e r 
les s e c r e t s de ce t t e 
compétit ivité surpre­
n a n t e . A ce t é g a r d , 
une con t r ibu t ion in­
t é r e s s a n t e v ient d 'ê­
t r e fournie p a r la pu­
b l ica t ion r é c e n t e et 
r e m a r q u é e d 'un ou­
v r a g e du p r o f e s s e u r 
a m é r i c a i n E z r a F . 
Vogel, « J a p a n a s 
N u m b e r One». L ' au­
teur est un sociologue 
qui é tud ie depu i s 
vingt ans le S u d - E s t 
asiat ique et enseigne 
â l ' u n i v e r s i t é Ha r ­
vard. 

Des leçons 
La r é u s s i t e du J a ­

pon, selon le profes­
s e u r Vogel, e s t une 
réussite économique 
et sociale. Les institu­
tions japonaises per-

Pour combler 
des postes 
décadrés... 

de plus en plus, les entrepri­
ses reconnaissent l'efficacité 
de la rubrique Carrières et 
Professions dans La Presse. 

Pour placer 
une annonce encadrée 
sous la rubrique 

GABBÎÈBES 
ET PROFESSIOTIS 

composer 

285-7320 
CP-201 

mettent au pays d'af­
fronter et de résoudre 
de façon eff icace les 
p r o b l è m e s p o s é s . 

Mais la r é u s s i t e 
japonaise ne se limite 
p a s aux p e r f o r m a n ­
ces é c o n o m i q u e s . 
C o n t r a i r e m e n t a u x 
idées r e ç u e s , le s u c ­
cès japonais se mesu­
re é g a l e m e n t en t e r ­
m e s de «qual i té de la 
vie» et de réussite cul­
turelle. Le professeur 
Vogel fournit à ce t 
é g a r d un c e r t a i n 
n o m b r e d ' i n d i c a ­
teurs: 
— Le t aux de m o r t a ­

lité infantile est le 
plus bas du mon­
de; l 'espérance de 
vie es t aus s i la 
plus longue, dépas­
san t cel le de la 
Suède depuis 1977; 

— le t i r a g e c o m b i n é 
des l i v r e s , j o u r ­
naux et magazines 
p lace le J a p o n au 
p r e m i e r r a n g 
mond ia l . «Les 
journaux japonais 
avaient en 1976 un 
t i rage de soixante 
et un mi l l ions d ' e ­
xemplaires , identi­
que à celui d e s 
Etats-Unis, soit un 
t i rage par habi tant 
p r e s q u e deux fois 
supérieur» (p. 30); 

— les d é p e n s e s con­
s a c r é e s à la p ro ­
tect ion de Tenvi -
r o n n c m e n t r e p r é ­
sen t a i en t 3% du 
PNB en 1975, soi t 
d a v a n t a g e que 
dans n ' i m p o r t e 
quel aut re pays; 

— le taux de crimina­
lité est négligeable 
p a r r a p p o r t à l 'A­
m é r i q u e et aux 
a u t r e s pays occi­
dentaux; 

— l ' e n s e i g n e m e n t 
pr imaire et secon­
d a i r e es t p a r t i c u ­
l ièrement dévelop­
pé: d ans les t e s t s 
internat ionaux, les 
en fan t s j a p o n a i s 
surpassent les au­
t r e s en fan t s du 
m o n d e en m a t h é ­
m a t i q u e s et en 
sciences; les apci-
tudes m u s i c a l e s 
des en fan t s j a p o ­
na is sont é g a l e ­
ment très dévelop­
pées. 

Facteurs clés 
L'approche de Fau­

teur est celle d'un so­
c io logue et non d 'un 
é c o n o m i s t e . Néan ­
moins , le p r o f e s s e u r 
Vogel met en éviden­
ce les facteurs clés de 
la compétit ivité japo­
naise. 

Le facteur essentiel 
est sans nul doute l'e­
xistence d 'une main-
d ' o e u v r e qua l i f i ée , 
disciplinée et dévouée 
à l 'entreprise. Le sys­
t è m e de « l ' emplo i à 
vie», a p p a r e m m e n t 
improductif, permet 
en fait une 
«ident i f ica t ion» du 
salarié à l 'entreprise. 
En contrepart ie de la 
s é c u r i t é de l ' emp lo i , 
le salar ié accepte les 
réductions d 'hora i res 
ou de p r i m e s , vo i re 
é v e n t u e l l e m e n t de 
salaire . 

Le d e u x i è m e fac­
t eu r t ient aux c a r a c ­
téristiques des entre­
prises japonaises . Le 
f i n a n c e m e n t à b a s e 
de c r é d i t s b a n c a i r e s 
(et l ' appui des ban­
ques qui en r é s u l t e ) 
p e r m e t aux s o c i é t é s 
n ippones de poursu i ­
v r e les s t r a t é g i e s à 
long t e r m e n é c e s s a i ­
res pour la c o n q u ê t e 

Une p'tite folie d'automne 
avec Delta 

Du 15 septembre au 10 décembre 1980, Delta vous offre 
des vols à moitié prix vers Miami, Ft. Lauderdale et Tampa/ 
St. Pete, et du 15 septembre au 10 décembre 1980, des tarifs 
Noliprix vraiment économiques pour Orlando et West Palm 
Beach. Par exemple, Miami aller-retour, le jour qui vous 
convient, pour seulement $185 ou Orlando aller-retour, en 
semaine, pour seulement $161. Pour faire vos reservations 
à l'avance et obtenir plus de détails, communiquez avec votre 
agent de voyage ou appelez Delta à 337-5520. Delta est 
toujours là. M D l 

Détenteur d'un permis du Québec. 
Départ* de l'aéroport de Dorval. 
Prix sujets à changements sans préavis. 

des m a r c h é s . D a n s 
cette intention elles se 
livrent à de véri tables 
é t u d e s de m a r c h é à 
l ' é c h e l l e m o n d i a l e , 
a p p u e e s n o t a m m e n t 
sur les puissantes so­
ciétés de commerce . 

L 'E ta t favorise les 
sociétés de plusieurs 
f açons . La p r e s s i o n 
fiscale est faible et les 
d é p e n s e s m i l i t a i r e s 
sont négligeables; un 
m a x i m u m de ressour­
ces es t ainsi o r i e n t é 
vers le secteur privé. 

Le d e r n i e r f a c t e u r 
constitue un trai t par­
ticulier de l 'économie 
japonaise: la protec­
tion du m a r c h é in té­
r i e u r . « J u s q u ' à la fin 
des a n n é e s i960, ia 
politique commercia­
le du J a p o n é t a i i 

Une p'tite folie d'automne 
avec Delta 

Du 15 septembre au 10 décembre 1980, Delta vous offre 
des vols à moitié prix vers Miami, Ft. Lauderdale et Tampa/ 
St. Pete, et du 15 septembre au 10 décembre 1980, des tarifs 
Noliprix vraiment économiques pour Orlando et West Palm 
Beach. Par exemple, Miami al 1er-retour, le jour qui vous 
convient, pour seulement $185 ou Orlando aller-retour, en 
semaine, pour seulement $161. Pour faire vos réservations 
à l'avance et obtenir plus de détails, communiquez avec votre 
agent de voyage ou appelez Delta à 337-5520. Delta est 
toujours là M D ' 

Détenteur d'un permis du Québec. 
Départs de l'aéroport de Dorval. 
Prix sujets à changements sans préavis. 

Les assoc iés de 

KEENAN, BLAIKIE, POTVIN, 
TRÉPANIER, COBBETT 

ont le g r a n d pla is i r de vous a n n o n c e r 
que 

PAUL JOLIN 
est ma in tenan t assoc ié avec eux 

et qu ' i l s poursu iv ron t leur p ra t i que de dro i t 
sous le nom 

HEENAN, BLAIKIE, JOLIN, 
POTVIN, TRÉPANIER, COBBETT 
Les assoc iés et au t res m e m b r e s de l 'é tude sont 

Geo rges Audet 
Max R Be rna rd 
Jean-P ie r re B rea rd 
Guy Dufor t 
Yves Héber t 
Paul Jo l in 
M iche l le LeFranço i s 
Pat r ick M c C l e m e n s 
Danie l Roche fo r t 
Guy Tremblay 

Wi l l iam 

C laude t te Bel lermi re 
Peter M Blaikie 
Stuar t H Cobbe t t 
Ra lph D. Far ley 
Roy L. H e e n a n 
Danny J . Kau fe r 
Danie l J . Lev inson 
Jean Potv in 
S u z a n n e T h i b a u d e a u 
Pier re T répan ie r 

R. Nob le 

Sui te 5 0 0 
4 P lace V i l l e -Mar ie 
M o n t r é a l . Q u é b e c 

H 3 B 2E7 

Té léphone ( 5 1 4 ) 8 6 1 - 0 9 4 1 
Télex 0 5 - 2 4 4 7 5 

ÛRBBiÈBES ET PR0EBSSiQN& 
N R Tous les p o t t e i a n n o n c n sont ouverts également o u * femmes et au» hommes 

OPPORTUNITÉ 
DE CARRIÈRE 

REPRÉSENTANT DES VENTES 
L e s c a n d i d a t s : 
— Devront être ambitieux et dynamiques. 
— Posséder de belles ambitions de carrière. 
— Faire preuve d initiative 

Le produit: 
Systèmes variés pour le traitement du courrier et 
du papier, destinés aux appareils de bureaux. 

Les avantages: 
Une formation professionnelle complète est of­
ferte en plus des avantages sociaux tels que: 
— Assurance-vie et médicale 
— Pian dentaire 
— Plan de retraite 
— Plan de participation aux profits de la compagnie 
— Vacances annuelles payees 

la compagnie-
Est très réputée auprès de ses clients, pour la 
qualité de ses produits, l'excellence de son ser­
vice depuis 60 ans. 

T r a i t e m e n t : Selon I expérience et la compe­
tence. 

Pour obtenir plus d information ou un rendez-
vous, s'adresser à: 

Jacques Leblanc 
332-9621 

S 3 Pitney Bowes 

pour que les affaires se traitent p'us rapidement 

U n g r a n d m a g a s i n à c h a î n e d e la r é g i o n d e 

Q u e b e c , es t a l a r e c h e r c h e d ' u n e p e r s o n n e 

d y n a m i q u e et a m b i t i e u s e q u i c o m b l e r a le 

p o s t e d e : 

Nature de la fonction 
Le t i tu la i re sera m e m b r e de l ' é q u i p e a d m i n i s t r a t i v e 

et aura les charges suivantes: 

— Responsabi l i té de tou t l 'aspect f inanc ie r des 

act iv i tés de ia c o m p a g n i e . 

— L ' é l c b o r a t i o n et le c o n t r ô l e d u b u d g e t . 

— Prépara t ion et ana lyse des é ta ts f inanc ie rs . 

— Responsabi l i té des re la t ions bancai re? 

— A u t r e t r a v a u x connexes a ces f o n c t i o n s . 

Exigences 
Être âgé d e 2 5 à 35 ans , et avoi r une b o n n e 

f o r m a t i o n c o m p t a b l e avec exper ience dans l ' en t re ­

pr ise pr ivée . 

A v o i r les connaissances techniques d e g e s t i o n 

d ' e n t r e p r i s e et posséder une exce l lente f a c i l i t e d e 

c o m m u n i c a t i o n . 

Rémunération 
Selon c o m p é t e n c e et expér ience . 

Toute dorr .ande reçue sera t ra i tée c o n f i d e n t i e l l e ­

m e n t . 

Faites parvenir votre curriculum vitae à: 

C.P. 2327, Québec, 
Canada G1K7P9 

ilÂÂA 

1JV 
COLLEGE MARIE-VICTORIN 

PROFESSEUR 
D'INFORMATIQUE 

POSTE OFFERT: Processeur d ' i n f o r m a t i q u e d e n iveau 
co l lég ia l à temps par»iH ( 3 / 4 de tcVhe. session d ' a u t o m n e et 
V? tâche session d 'h ive r ) . 

EXIGENCES: 
Bacc. spécial ise o p t i o n i n f o r m a t i q u e , 

M i n i m u m d ' u n a n d 'exper ience en ense ignement , 

Connaissance des l a n g a g e s For t ran et C o b o l . 

Conna issance en i n f o r m a t i q u e d e g e s t i o n . 

let p*nonn*t infér*t***i doivtnl faire parvenir leur •curriculum 
vitae» te p/ut tôt pcffblc à: 

Service du personnel, 
COLLÈGE MARIE-VICTORIN, 
7000, rue Marie-Victorin, 
Montreal HI G 3J6 

LES BONS VENDEURS 
SONT RARES 

I! faut les chercher un par un dû a son e/.pansipn National 
Oemr.eafon est en qcete d un certain g e r e de nersonne plu­
tôt que d un ensemble de compétences particulières 

Nous nous consacrons a la fabrication et a la vente de spé­
cialités et de produits chimiques au* marchés industriel, mu­
nicipal, commercial et aux institutions Nous avons besoin de 
personnes qualifiées dans la venta et da is la supervision d*»s 
ventes Nous recrutons notre personnel de manière .ndivi-
dut.'ile. certains sont des vendeurs expérimentes, d autres ne 
le son! pas Nous nous attachons a l aspect personnalité et 
sommes prêts à dépenser du temps de I argent et a prodi­
guer nos efforts pour assurer a la personne choisie l entraîne­
ment qui la conduira au succès 

Si VOUS fonctionnez bien au rythme normal des affaires, que 
vous sachiez prendre des décisions et pu-ssiez apprendre e 
diriger les autres. National Cherr.search est prêt a vous Offrit 
oêr. maintenant d excellentes pe rspectives de carrière 

Le fixe hebdomadaire peut atteindre S40u et les commissions 
sont intéressantes Apres la première année :e revenu moyen 
de nos vendeurs dépasse S25 OOO et les possibilités d ame­
lioration sent prcporhonne'ies a leurs capacités et a leurs et-
forts 

Notre taux do croi~sance annuel s est maintenu a 20 au 
cours des dernières années et nous jvons i intention de 
continuer En consequence, avec National Cherrwearch. nul 
besoin d at'erdre votre tour pou' 'es promotions, c est vous 
soul qui fi»ez vos limites Quelque experience de la vente est 
souhaitable mata non indispensable pour une personne cor­
respondant a nos critères 

$i notre oHrt vov» tente, nom lenoni heurejt d'en ducute* o»« VOVJ tout une 
entrevue loco'f appelé' 

Andre Sorrozin 

694-4006 
ou sans fras a 

i -800 361 191 ! 
Lundi et mardi — 4 et 5 août 

S' veut ne poevt; appeler *eu<llei tain a 

NATIONAL CHEMSEARCH 
7 Place Frontenac. 

Pointe-Claire. Quebec H8R 427 

SECRÉTAIRE ADMINISTRATIVE 
Nous sommes une compagnie maritime se spécialisant 
dons le transport de conteneurs et nous recherchons 
une secretaire bilingue (steno-dactylo) de préférence 
dans le domaine du transport afin d'assister le direc­
teur provircial des ventes et voir au fonctionnement 
générai du service des ventes. 

La candidate sera en mesure d'utiliser son initiative et 
sera habile à s organiser. Notre compagnie est située 
au centre-ville de Montréal. 

Toute* personnes intéressées par cette offre d'emploi 

doivent envoyer leur curriculum vitae ou s'adresser a 

La Presse, Réf: 10171 
C.P. 6041 , Suce. A 

Montréal, Que. 
H3C 3E3 

or) 

Le m o y e n 

que préfèrent 

tous les 

employeurs 

aver t is 

en quête 

de personnel : 

Une 
annonce encadrée 

sous la rubrique 

Fbur combler 
des postes 
de cadres... 

c a r r i è r e s 
ET PROFESSIONS 

doe*% 

• m • 

Tel 

285 -7320 

De plus en plus, 
les entreprises 
reconnaissent 

I efficacité 
de la rubrique 

Carrières et 
Professions 

dans La Presse 

Pour pubJ»r t/r* onnonci AJIU ta 

»#«•%n'ovtx queicrifto 

la Presse, I t e e 

CARRIÈRES 
ET PROFESSIONS 
7, r u e S a i n t - l a c q u e s 
M o n t r e a l . P . Q . 
C a n a d a H 2 Y 1K9 

V#v»H#i vevt axurm oe meed* 
Wi toctwHqutt #• Its 
H«vm 6» IwÉél 6e% fown v pv-

OMOÎ 

Appel 
de candidatures 
m u e s 

Ministère des Affaires indiennes et 
du Nord, programme des Affaires 
indiennes et (nuit. 

DE TRAVAIL: Manouane, Obedjiwan, 
Weymontachie. 

PROFESSEURS - ÉLÉMENTAIRE 
2 1 0 - 1 9 9 - 0 6 6 , 0 0 7 2 2 0 - 1 9 9 - 0 2 6 à 0 3 1 

Salaire: S12.480 a S29.997 selon experience et 
scolarité. Prime d isolement entre S1.620 et 
$3,383. 

No de reference: BO-IAN-OUE-OC-400 

Fonctions 

Sous l'autorité du principal de I école ou du 
principal adjoint dispense des activités 
d apprentissage et de formation aux élevés et 
participe au déveîoppement de la vie étudiante. 

Condit ions de candidature 

Être .'également qualifié pour enseigner dans la 
province de Québec ou permis d enseignement 
au niveau approprié. Experience démontrée dans 
renseignement au niveau approprié Capacité de 
travailler dans un milieu particulier Examen 
médical réussi avec succès ex»gé avant le départ 

Exigences l inguistiques 

La connaissance du français est essentielle pour 
ce poste. 

Comment se porter candidat 

Envoyez votre demande d emploi ou curriculum 
vitae a: 

Richard Picard, chef regional du personnel 
Ministère des Affaires Indiennes et du Nord 
Programme des Affaires Indiennes et Inuit 
C.P. 8300 
Ste-Foy, Que. 
G1V4C7 

De plus amples informations sont disponibles en 
écrivant a t'adresse ci-haut 

Date l imite. 11 août 1980 

Prière de toujours rappeler le numéro de reference approprie 

1 
GIORGIO 

ouvre son 4e restaurant 
à Ville Brossard. 

Nous sommes à la recherche de: 

GÉRANTS ET GÉRANTS-ADJOINTS 
Appeler Pierre Despatie 

526-0889 

O P T O M É T R I S T E 
Cl ientè le é t a b l i e 

H o r a i r e f l e x i b l e 

Pra t ique i n d é p e n d a n t e 

Revenu o n n u e l poss ib le d e $ 4 0 , 0 0 0 a $ 5 0 , 0 0 0 

f o u t e candidature sera traitée confidentiellement 

Ecrire à: 
La Presse Réf.: 101 35 

C.P. 6041 Suce. «A» 
Montréal H3C 3E3 

I 



T OU 21 MARS 
AU 
20 AVRIL DELIER 

Votre ciel astral indique que vous déplorerez 
votre manque de confiance en vous. Pour votre 
bonheur, acceptez toutes les invitations, fuyez 
les tête-à-tète, la solitude. Écartez les indiscré­
tions, les bavardages. Si votre coeur est libre, 
vous rencontrerez un nouvel amour. Au travail, 
apprenez à vous organiser et ne vous engagez 
dans une voie que si elle vous assure de la 
stabilité. 

m 
T A U R E A U 

OU 21 AVRIL 
AU 
20 MAI 

Vous vous sentirez bien dans votre peau, plein 
d'esprit, de charme, d'humour. Vous serez sûr 
de vous sur le plan des sentiments et vos élans 
seront très bien acceuillis. Votre vie sentimen­
tale sera marquée par un petit flirt qui vous 
flattera. Au travail , vous bénéficierez d'un 
aspect positif des astres et il semble que vous 
obtiendrez d'excellents résultats sur le plan 
monétaire. 

i 
G E M E A U X 

OU 21 MAI 
AU 
21 JUIN 

Vous serez porté à éviter les discussions. Vous 
éprouverez le besoin de faire des conquêtes mais 
vous ne chercherez pas a exploiter la situation 
mais tout simplement à vous donner un excellent 
moral. Au travail , pratiquez la souplesse, ne 
laissez pas votre humeur s'assombrir pour des 
motifs futiles, conservez des rapports amicaux 
avec ceux qui vous entourent. 

C A N C E R 
(9 

OU 22 JUIN 
AU 
22 JUILLET 

Côté du coeur, vous ne prendrez rien au tragique 
et ceci contrairement à vos habitudes. Vous 
serez serein, de plus vous vous sentirez assuré 
du dévouement et de la tendresse d'une personne 
qui vous aime, ce qui vous incitera à l'égoisme. 
En amitié, le dialogue sera amusant. Au travail, 
la chance vous sourira soit en affaires, soit au 
jeu, soit avec l'entourage. Concentrez-vous. 

L I O N 
Si 

DU 23 JUILLET 
AU 
23 AOUT 

Sur le plan sentimental, la personne qui vous 
aime ne réagira pas comme vous l'espérez: 
demandez-vous si vous n'êtes pas un peu 
responsable de cet état de choses. N'entretenez 
pas de discussions futiles, démontrez de la 
maturité, du bon sens, du doigté Au travail, 
sachez exploiter la chance que vous promettent 
les influences planétaires en ce moment. Il y 
a une réussite pour vous. 

V I E R G E 
lira OU 24 AOUT 

AU 
22 SEPTEMBRE 

Beaucoup de calme sur le plan sentimental, 
un peu trop à votre gré. Votre charme restera 
sans effet sur la personne que vous aimeriez 
pourtant vous attacher. Rien d'extraordinaire 
ne se produira et vous sentirez que vous piétinez. 
Au travail, un conseil, il ne faudra rien bousculer 
mais prendre votre temps. Il y aura quelques 
affrontements; le silence sera d'or. 

MUTT ET JEFF 
[7 lECONÛMiSE LES SOUS DES 

CONTRIBUABLES' LES PANNEAUX 
DE CIRCULATION SONT 

MAINTENANT A SIX PIEDS AU-

DESSUS DE LA ROUÎJ 

' ET LA VOIRIE A DECIDE QUE 
ÇA DEVRAIT ÊTRE A SEPT 

\ PIEDS! 

FERDINAND 

PEANUTS 

JE ME DEMANDE POURQUOI 

VOUS DESIRIEZ UNE COIFFURE 

EN 10 BOUCLETTES M SIEUR 

CEST LA MODE «BO», 

MARGE MA NOUVELLE 

APPARENCE. QUAND ON 

VA ME VOIR, ON... 

/- 9 

( KIYIII! QU'EST-CE QU'UN CHIEN 

PEUT BIEN Y CONNAITRE? 

rMOTS CROISES 

LES NAUFRAGES 
MERCI RACCOURCI ! ON DIRAIT PRESQUE 
QU'IL EST NEUF ! 

CANDIDE 

REGARDE UN PEU! TON CANARD 
EST PLEIN DE 
COQUILLAGES. 

T I 

7 - / 2 . 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

HORIZONTALEMENT 
1—Elle fait des exercices d'é-

quitation dans un cirque — 
Tenter. 

2—Possessif — Aussi — Recu­
lé. 

3—Touffes d'arbrisseaux sau­
vages et rameux — Mon­
naie de Bulgarie. 

4—Sièges — Soignées — Chif­
fres romains. 

5—11 Garofa lo — F e m m e s 
séduisantes. 

6—Père de Mathusalem — 
Propagé. 

7—Préfixe privatif — Coiffure 
militaire — Ivettes. 

8—Garde de Hi t ler — T r o m ­
per. 

9—Dans la rose des vents — 
Sans valeur — Canton de 
Suisse. 

10—Trembleuse — Agen t de 
Louis X V — Ar t i c l e espa­
gnol. 

11—-Nom suédois de Turku — 
Une mer. 

12—Mettre en accord. 

VERTICALEMENT 
1—Désagrément. 
2—Parente — Jeune fille. 
3—Etoffe d'une seule couleur 

— Un des points col la té­
raux — D'elle. 

4—Cannes f lexibles — Oncle 
d'Amérique. 

5—Cheville — Sert à appeler 
— Montagne de Palestine. 

6—Gloussons — Patrie d'Henri 
IV — Une personne. 

7—Pernicieux. 
8—Affluent du Rhône — Avons 

recours à. 
9—Régal de chien — Terra in 

ensemencé — Le déluge ne 
le syrprit pas. 

10—Terrain — Fils du frangin 
— Infinitif. 

11—Ecolière — Se tromper. 
12—Remis en bon état de mar­

che— Archipel. 

Solution au prochain numéro 
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Solution du dernier problème 

.OT-MYSTERE 
PRÉNOMS MASCULINS — Un mot de 6 lettres 

S E L L I G E C E H E S O J R 

S II A R E L I M E T E J E A N 

m 
B A L A N C E 

OU 23 SEPTEMBRE 
AU 
23 OCTOBRE 

Évitez les manies et l'ironie. Laissez-vous aller 
à un peu de fantaisie afin d'égayer la personne 
qui vous intéresse. Pensez a dépenser quelques 
dollars pour apporter des changements devenus 
nécessaires sur le plan social et amical. Au 
travail, secouez-vous un peu, ayez des pensées 
positives. Il semble que vous n'aurez pas 
suffisamment de dynamisme pour atteindre vos 
buts. 

S C O R P I O N 
m. 

DU 24 OCTOBRE 
AU 
22 NOVEMBRE 

Des perspectives intéressantes semblent vous 
être réservées sur le plan du coeur. La personne 
qui vous aime est dotée de facultés magnifiques 
et rassurantes et elle vous fera partager son 
goût des choses intellectuelles. Au travail, on 
vous considérera comme le type classique de 
la compétence, du bon rendement. Vous vous 
adapterez à tout et à tous de façon étonnante. 

OU 23 NOVEMBRE 
AU 
21 OECEMBRE 

S A G I T T A I R E 

Au travail, votre habileté sera confirmée mais 
attention à votre malice, à votre humour un 
peu grinçant que votre entourage n'apprécierait 
pas. Sur le plan sentimental, vous vous sentirez 
plein de gaieté et d'optimisme. Vous serez bien 
entouré et il semble que l'imprévu frappera à 
votre porte; rappelez-vous que les choses qui 
pimentent la v ie présentent aussi certains 
dangers. 

z OU 22 DECEMBRE 
AU 

20 JANVIER C A P R I C O R N E 

En amour comme en amitié, vous saurez fort 
bien vous faire pardonner vos petits caprices. 
N 'a l lez toutefois pas par simple taquinerie 
provoquer la jalousie de la personne qui vous 
aime, ni l 'envie de vos amis; cela pourrait fort 
bien se retourner contre vous. Au travail, vous 
serez éloquent. Vous chercherez des moyens 
pratiques pour atteindre le succès rapidement 

OU 21 JANVIER 
AU 
19 FEVRIER 

V E R S E A U 

La personne a imée vous semblera instable, 
hésitante, distante, trop secrète. Une certaine 
timidité régnera entre vous deux. Pourquoi ne 
pas faire des efforts et la complimenter de ses 
diverses initiatives? Au travail, des transfor­
mations radicales peuvent s'imposer, agissez 
avec circonspection et dominez vos impulsions. 
Vous bénéficierez d'un excellent tonus qui vous 
dynamisera 

O IX OU 20 FEVRIER 
AU * 
20 MARS 

P O I S S O N S 

De grâce , laissez-vous un peu aller, ne suivez 
pas de chemin trop rigoureux, laissez-vous 
porter par un peu de fantaisie. Attendez-vous 
à des contretemps sur le plan sentimental, la 
personne qui vous aime sera morose. Que votre 
esprit inventif trouve des solutions aux soucis 
d'autrui. Au travail, vous saurez vous montrer 
volontaire et vous viendrez à bout de bien des 
choses. 1 

H A G A R DUNOR le V I K I N G 
IL VAUDRAIT MIEUX Y RETOURNER. 

L ES GARS... VOUS CONNAISSEZ HAGAR 

[DITES DONC. LA PAUSE-CAFÉ. ELLE A I 
BIEN DURE UNE DEMI-HEURE ' r— ' ^ 

PHII.OMENE 

HISTOIRE DES JEUX OLYMPIQUES/MONTRÉAL 1976 M o ï s e d u 400 m h a i o s 

EN MAI 19?6 y W05E5. 
FUTUR INGENIEUR 
ÉliVE AU COLLÈGE 
D'ATLANTA CONFIE À 
SON ENTRAINEUR,LE 
REVEREND JACKtoN. 

50' À 5A PREMIÈRE C0UR5E.' 
ET.TRÛlbMOlî) PLUSTARD . 

48 * i0 'RECORD 
AMÉRIQUE/... 

EDWIN MIOSES 

COURT POUR DIEU 
ETJEiUS-CHRlST. 

JE COURS 
LE 4 0 0 M PLAT 

K ET LE 110 HAIES 
J'AIMERAISTEN-
TER LE 4 0 0 HAIES 

RÉPONSE 
A VOS QUESTIONS 

Si V O U S recherchez la réponse a un problè­
me se r a p p o r t a n t a I a s t r o l o g i e i l s u f f i t 
d éc r i re a VOTRE HOROSCOPE. La Presse 
7. rue Sa in t -Jacques Mont rea l H2Y 1 K 9 

QUESTION — Je suis née à Montréal le 10 
mars 16 à 6hl0 p.m. Quel est mon ascendant 
et que voyez-vous dans "mon ciel" pour Tannée 
qui vient? Le plan affectif m'intéresse parti­
culièrement cette année. Comment dois-je 
envisager mes relations avec un Scorpion (î> 
novembre 45) qui vit itans mon milieu de travail? 

RÉPONSE — V o t r e ascendant: VIERGE. Sur 
la plan affectif votre tracé astral présente de 

bonnes perspectives d'entente et d'expérience 
constructive cette année, surtout en deuxième 
semestre. Avec un peu plus de sang-froid et 
un peu plus d'humour vous pouvez aider vos 
astres à vous projeter dans une phase nouvelle 
et heureuse de votre existence. Vos relations 
avec la personne dont vous parlez peuvent 
prendre une forme nouvelle après août, et 
devenir intéressante après avoir subi un 
refroidissement de quelques semaines. Renou­
veau suivi d'une bonne stabilité, préconisent 
vos planètes comme perspectives sentimentales. 

QUESTION — J'aimerais savoir ce que me 
réserve l 'avenir et aussi connaître mon ascen­
dant. Je suis née le 9 février 64 à 3h41. Merci. 

RÉPONSE — Votre ascendant: S C O R P I O N . 
C'est sur la plan financier que vous pouvez avoir 
des surprises au cours des prochains mois. Vous 
pouvez connaître une aisance inattendue grâce 
à des rentrées imprévues qui vous permettront 
des dépenses asjez importantes pour des choses 

I E G A U R I L I 1 1 S N S V E 

R R D C E S L S E A I E R R Y 

0 V I I E U R I I Î C C C D I R 

B E M N D L A U M O R N H O R 

N E O G P I E O H B A A G E I I 

R L E B A L E L E T M E M S L 

N R E L U O A R R T R O G I T 

A I O N L S T R B I I A L M S 

A E C 0 E R 0 N 0 H M E D 0 E 

L C I O A G I A C B O I N N N 

I G U N L A U L A J E U S N R 

V T D L L A O E J G R R N A E 

0 K N A R F S X 0 B 0 T T 0 C 

ABEL 
AIME 
ALAIN 
ALEX 
ANDRE 
ARTHUR 
BERTRAND 
BORIS 
BRUNO 
CARL 
CASIMIR 

CESAR 
DIDIER 
DIEGO 
EMILE 
ERIC 
ERNEST. 
ETIENNE 
EUGENE 
FRANK 
GILLES 
HENRI 

HERVE 
HONORE 
IGOR 
JACOB 
JEAN 
JOEL 
JOSE 
LEO 
LOÏC 
LOUIS 
LUC 

LUCIEN 
LUDGER 
MARC 
MARCEL 
MICHEL 
MODESTE 
NICOLAS 
OMER 
ONESIME 
OTTO 
OVILA 

PAUL 
RAOUL 
REAL 
REMI 
ROBERT 
ROGER 
ROMUALD 
SAMUEL 
SIMON 
YVES 

Solution du dernier problème: STHENE 

Expl icat ion du jeu 

Eliminez un o un les mots ae lo liste que *ous reperez dons !o grille Ces mots peuvent se l«re horizon'c'e^ent. »er*ica 
lement. d'ogonclement, de droite c gouche, oe gouche o droite, de bos en hout et de ncu» en bos 

Les lettres qui »ous resteront composent le motmystere 

agréables. Amitiés nouvelles et contacts inté­
ressants dans votre entourage. Il faudra éviter 
les mirages, les actions précipitées ou mal 
ordonnées pour être vraiment satisfaite de la 
bienveillance des planètes à votre égard et des 
chances qui jalonneront votre route. 

QUESTION — Je suis née ( A ) à 13h le 3 janvier 
51 à Toulouse, France; mon frère ( B ) le 26 juin 
52 à OOhlu au môme endroit; mon amie (C) au 
même endroit aussi le 14 janvier 57 à 04h.; et 
ma fille à Montréal le 26 septembre 70 2 18h27. 
Quel est notre ascendant respectif et quel est 
celui de notre signe ou de notre ascendant qui 
influence le plus notre vie individuelle? Merci. 

RÉPONSE — A ) : Votre ascendant: T A U ­
R E A U . Votre signe solaire, le Capricorne, a 
sans doute plus d'influence sur vous que votre 
signe ascendant; B ) : Votre frère a les FOIS 
SONS à l'ascendant et ce dernier est aussi 
important que son signe solaire, le Cancer, dans 
sa conduite générale ; C ) : Votre amie a 
l'ascendant au S A G I T T A I R E qui prend chez 

1 

elle plus d'importance que son signe solaire le 
Capricorne; Votre fille a l'ascendant aux 
POISSONS et l'importance s'applique ici plus 
à ce dernier qu'à celui de son signe solaire, 
la* Balance. 

* * * 
QUESTION — J'aimerais connaître l'ascen­
dant et les chiffres chanceux de ma famille. 
A ) : Il est né à Jonquière le 13 octobre 59 à 22h.; 
B ) : Né à Kénogami le 17 juin 61 à nh37 p.m.; 
C ) : N é à Jonquière également le 6 avril 63 à 
2h a.m.; D ) : né à St-Paul-Apôtre le 25 juillet 
64 à 7h a.m. et finalement, moi: le 8 mai 38 
à 22h. Merci . 

RÉPONSE — dans le même ordre: A ) : C A N ­
CER et 3 6-12-13-24-30; B ) : V E R S E A U et 8-14-
17-23-26-35; C ) : C A P R I C O R N E et 1-2-6-10-11-19; 
D ) : L I O N et 7-9-18-25-27-34 et vous: S A G I T T A I ­
R E et 5-8-15-20-21-29. Pour ce qui est de votre 
santé cette année, c'est le moral qu'il vous 
faudra conserver bon jusqu'au début de 
l'automne pour que le physique demeure en bon 
état. » ( 


